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M. Luc Verreault, prés., et toute son équipe est heureux
de s'associer à ce supplément, pour souhaiter

un franc succès au 25° anniversaire
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Le Jardin zoologique: notrefierté!
   

«25 ans de progression: un événement!»
L’année 1985 marque le 25° anniversaire de fon-

dation du Jardin zoologique de Saint-Félicien.
Cette initiative, basée sur la coopération et les ef-
forts de toute une collectivité, se mérite aujourd”-
hui une place d'avant-garde au sein de l’industrie
récréo-touristique du Québec.
Aux citoyens du Saguenay-Lac-Saint-Jean qui

ont vu naître et grandir leur Zoo d’année en année,
ce cahier veut rappeler les meilleurs moments de
sa progression. Quelplaisir
des photos et extraits de

de se rappeler, à l’aide
journaux, les heures

agréables passées au Jardin zoologique de Saint-
Félicien !
À l’intention des milliers de visiteurs qui, récep-

tifs à la réputation enviable que le Jardin zoologi-
que s’est méritée sur la scène internationale, fran-
chissent les kilomètres nécessaires et pénètrent
dans ce monde «repensé», ce cahier sera un docu-
ment de recherche basé sur le développement de
toute la philosophie nouvelle entourant l’avenir
écologique de notre société.

Le choix d’un thème, pour cette publication par-

ticulièrement riche
partir de l’attachem
teurs de toutes pro

pas de signaler ce p
se perpétuer dans l’h

en images, s’est effectué à
ent inconditionnel des visi-

venances, et de cette fierté

exprimée unanimement. Déjà, en 1962, après une
seule année d'opération, la presse ne manquait

hénomène régional qui ailait
istoire du Jardin zoologique.

Après 25 ans, notre Jardin zoologique demeure
une source de fierté collective !

Marie Brassard

 

  

Chers amis,
Les succès connus par notre

zoo régional depuis sa fondation,
en juin 1961, méritent qu’on s’y
arrête et qu’on évalue avec le pu-
blic qui nous a si bien supporté les
grandes étapes parcourues en 25
ans.
Le temps qui couronne la réus-

site que nous connaissons au-
jourd’hui ne nous fait pas oublier
pour autant les heures difficiles
vécues par l’équipe des 10 fonda-
teurs. L'éloignement marqué du
site, par rapport à la Métropole et
à la Capitale, a été de nature à

augmenter le risque de voir ce
projet se rentabiliser. I! faudrait
un livre entier pour relater toute
l’histoire du Jardin zoologique et
pour vraiment rendre hommage
a ceux et celles qui l'ont façonné
de leurs talents.
Par dela les efforts, nous avons

toujours retrouvé le support des
gens de la région, la présence
assidue et positive de la presse et
les encouragements nécessaires
de la part des deux paliers de
gouvernement. Les autorités mu-
nicipales de Saint-Félicien se mé-
ritent également une place de
choix dans la reconnaissance de
l’attrait touristique tel qu’on le
connaît aujourd’hui.
Le succès dépend toujours de la

limite qu’on se fixe: c’est l’esprit
qui anime les sociétaires au mo-
ment de mettre en chantier le
défi encore plus imposant que
constitue le Parc Univers-Nature
et la création de l’Université de la
nature. Ce projet unique au
monde permet la polarisation de
milliers d'intervenants déjà sen-
sibilisés à la pensée écologique et
éducative. Voilà pourquoi les
grandes sociétés nationales. les
entreprises québécoises et le
milieu régional collaborent à la
levée de fonds de la Fondation de
l'Université de la nature. À ceux
et celles qui n’ont pas encore joint
les rangs des supporteurs du
Jardin zoologique de l'an 2000, je
les invite à le faire et les en
remercie à l'avance pour la gé-
nération qui vient
Amicalement.
Alfred Hamel, président de la So-
ciété zoologique de St-Félicien et
de la Fondation de l'Université de
la nature.  

Un attrait
touristique
Amis(es de la
Société zoologique
de Saint-Félicien

C’est avec une certaine émo-

tion et beaucoup de fierté que je
mefais le porte-parole de l'actuel
Conseil d'administration de la
Société zoologique de Saint-Féli-

cien pour féliciter et remercier
toute la communauté locale et ré-
gionale qui a permis l'avènement

et le développementde notre Jar-

din zoologique. En effet, au bilan
de nos vingt-cinq années d’exis-
tence il se démarque nettement

et positivement un profil de
détermination et de volonté popu-
laire à voir émerger notre grand

projet. Malgré la timidité de ses
débuts et la conjoncture plus ou
moins favorable des dernières
années notre Zoo régional a bel et
bien acquis ses lettres de nobles-
se et peut maintenant affirmer sa
vocation de «leader» comme at-
trait touristique national.
En revivant une nouvelle sai-

son de tourisme, et en constatant
l'achalandage des premiers jours
de juin, je me tourne vers le pu-
blic toujours aussi chaleureux et
expressif qui a toujours été pré-
sent et fier de notre site. Ce sont
les premiers responsables de
notre croissance car ils nous ont

donné l'assurance de leur amour
des animaux et de leur fidélité à
nousvisiter.

Aussi, afin de conserver cette

position avantageuse dont béné-
ficie toute notre région. je mobi-

lise encore une fois notre dyna-

misme régional en cette année de

célébration pour épauler la Socié-
té zoologique de Saint-Félicien
dansses perspectives de dévelop-
pement au seuil d’une ère nouvel-
le pour toute notre planète où

notre grand projet trouvera cer-

tainement sa petite place.
Nos plus sincères remercie-

ments pour la solidarité manifes-
tée jusqu'a ce jour.

Paul Spence II, président
Conseil d’administration de
la Société zoologique

Ade Saint-Félicien. 

/

important
H mefait plaisir de féliciter ta

direction du journal «L'Étoile du
Lac»pourl’édition du présent ca-
hier spécial, à l’occasion du 25°
anniversaire du Jardin zoologi-
que de Saint-Félicien.

Cette louable initiative retrace
l'iistoire de ce zoo unique au
monde et permet d'en imaginer

le devenir à l'exposé d’un projet
majeur déjà en voie de réalisa-
tion et connu sous le vocable
«Zoo de l'an 2000».

Cette publication reflète aussi

l'apport important au niveau loi-
sir, culture et tourisme de la

Société zoologique de Saint-

Félicien dans la collectivité ré-
gionale et le thème de ce cahier

«Le Jardin zoologique: NOTRE

FIERTÉ» s'en trouve ainsi, je
pense, bien justifié.

Félicitations encore au journal

«L'Étoile du Lac» et vive le Jar-
din zoologique de Saint-Félicien !

Jacques Brassard,
député de Lac-Saint-Jean
et ministre du Loisir,

 

travail
gigantesque
Chers(es) amis(es),

À titre de député de la circons-
cription de Roberval à la Cham-
bre des Communes et Ministre
d'État aux Transports, je désire
me joindre à toute la population

pour offrir mes plus sincères féli-

citations à la Société zoologique

de Saint-Félicien qui fête son 25°

anniversaire.
Ayant siégé sur le Comité de di-

rection de cette Société, je suis en

mesure d'apprécier le travail

gigantesque que représente la

réalisation de l’Université de la
Nature et c’est tout à l'honneur

de ses concepteurs.

De plus, l'aspect éducatif de ce
projet lui confère un caractère

tout à fait unique quilui a attiré le
support financier du gouverne-
ment canadien et qui saura sûre-

ment lui mériter la faveur des

touristes. C'est là une réalisation
dont tous se doivent d'être fiers, à
commencerpar ses innovateurs.

Le député de Roberval, de la Chasseet de la Pêche
\_ J Benoit Bouchard.

\—
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Une
réussite
exceptionnelle
Chers(es) amis(es) de la

Société zoologique de
Saint-Félicien,

Fêter 25 ans pour une corpora-

tion commecelle du Jardin zoolo-

gique, c'est en fait célébrer 25 an-

nées de créativité et de bénévolat

pour tous ceux qui depuis le tout

début, oeuvrent sans relâche à

cette réussite exceptionnelle et il

me fait plaisir aujourd'hui de les
en remercier chaleureusement

Fêter 25 ans, c’est aussi pren-

dre un temps de réflexion afin de

faire le bilan de la participation
de chacun des intervenants dans

cette grande réalisation qui fait
notre fierté régionale et qui cons-

titue un despiliers de notre indus-

trie touristique.

Fêter 25 ans, c’est aussi se tour-

ner résolument vers le futur et

planifier des interventions appro-
priées afin que notre Jardin zoo-

logique continue sa croissance et

s’améliore au niveau de la pré-

sentation générale.

Pour toutes ces raisons et pour

tous ces gestes qu'il nous reste a
poser, il mefait plaisir de ; etaire

aujourd'hui une profession de foi
envers la Société zoologique «1 de

m'engager résolument à poursur-

vre à un rythme beaucoup plus

accéléré les investissements

gouvernementaux au Zoo de

Saint-Félicien, et enfin à poursui-

vre cette collaboration étroite

avec les administrateurs en place

afin que les prochaines années
soient des années intenses de dé-

veloppement.

Bravo aux administrateurs.

Bravoà la Ville de Saint-Félicien
qui a toujours sû supporter notre
Jardin zoologique et Bravo a la

population régionale pour son ap-
pui indéfectible !

Maintenant, passons a l'action

Votre député à
l’Assemblée Nationale. Michel Gauthier.
rt
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La petite histoire d’un grand projet

  
  

 

 

Unefierté
Amis du Jardin zoologique,
Collaborateurs d'hier,
d'aujourd'hui et de demain,

« est avec beaucoup d'émotion
que te vis l'étape du 25° anniver-
Saire d'existence du Jardin zoolo-
gique tes années d'action, d’in-

novation et de richesse humaine

se sont envolées très vite a mes

veux Mais lorsque je regarde la

realite des installatiqps de 1985,
Je suis fier d’avoir ondes gestes
decisifs depuis 1960 et au cours
des années qui suivirent.

Que peut faire un homme seul

face a un projet aussi envahis-
sant: bien peu de choses. C’est
donc à l'esprit d’équipe et à la té-
nacite des amis, sociétaires et ad-
Mministrateurs que la palme re-
vient pour un développement

coherent et continuel. On oublie

trop souvent de mentionner les

liens etruits et profonds qui unis-

sent entre eux les collaborateurs

de ia première heure dans un pro-
jet comme celui-ci. Ces contacts

des premières années sont deve-

nus nes frères par l'esprit

commun qui nous a anime. Je

veux nommer ici John Gagnon.

Mex Fremblay, Pit Tremblay.

 

 

 

 

Gens de St-Félicien,
gens de la région,
gens du pays
Soyons fiers et heureux de vi-

vre ensemble le 25¢ anniversaire

du Jardin zoologique qui est de-
venu avec les années un attrait
touristique majeur pour notre

beau pays.

Ce premier quart de siècle est

une occasion unique pour faire

revivre le passé et rappeler à

tous les événements qui illustrent

  
   

Une idée née
dans la solitude
Comment vous décrire

} l'origine du projet d'un
Jardin zoologique, sans
d'abord vousfaire entrer
cu contact avec ce pen-

seur qu'est Ghislain Ga-
gnon” Malgré ses protes-
tations et les noms pres-
tigieux qui se sont greffés
a la réalisation du com-
piexe touristique qu'on

connaît aujourd'hui.
Ghislain Gagnon
demeure le père incon-
testable du Jardin zoolo-
#ique de St-Félicien.
‘est à l'apprentissage

de la vie en forêt faite
aux côtés de son père et
de ses frères, à l'époque
de la hache et du goden-
dard, quel'on doit la fer-
tilisation de cette idée-
maîtresse. Déjà, à l’âge
de 15 ans, le jeune Ghis-
lain s’amusait a capturer
des petits animaux sau-
vages et a les observer
pendant de longues heu-
res. Les camps de bûche-
ron étaient, de plus, un

terrain fertile a tout un

réseau d'information sur

l’histoire orale. Pendant

des heures, le jeune hom-
me écoutait les récits du
vieil Indien, relatant piu-
sieurs générations d'évo-
lution de sa peuplade.
Puis. 11 confectionnait.

tant bien que mal. des
maquettes ou les arbres,
les animaux et les cons-

tructions alimentait son

imagination déjà éveillée
a ce mystérieux univers
qu'est la vie des am-
maux.
Dans la solitude, il

nourrissait sa curiosité et

jouait sans retenue au

«Petit zoologue».
Après ses années d'étu-

des, Ghislain Gagnon
embrassa la carrière de
policier et il oeuvra au
bon respect de l’ordre pu-
blic et des lois à Saint-
Félicien.
Mêmesi l’éloignement

de la nature lui avait valu
une noble profession,

l'appel de la forêt conti-
nua à alimenter l'imag1-
nation de Ghislain Ga-
gnon. ll y consacrait ses
loisirs, il en parlait sans
arrêt à ses amis: sa sen-
sibilité pour la vie ani-
male, sa conception men-
tale de l'intérêt des hu-
mains pour l'observation
allait transformer toute
sa vie.

Alors que les jeunes de
cette génération se lais-
saient facilement attirer
par la ville et fuyaient la
forêt, symbole du labeur
de leurs pères, Ghislain
prenait plaisir à chasser
et à pêcher, à organiser
des excursions dans les
bois le dimanche et à ob-
server l’équilibre éton-
nant qui existait entre la
végétation, les animaux,
les lacs et rivières au
sein de ce royaume mé-
connu.
Sa vocation se dessina

ainsi, dans le calme d’un
sous-bois où les animaux

étaient des maîtres in-

contestables à l’école de

la vie.
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La petite histoire d’un grand projet

   

Première saison
à l'été 1960

Ghislain Gagnon con-
tacta une première équi-
pe de supporteurs au
printemps de l’année

Fermeture du zoo
St-Fefivien, DNU- 1e peut

wate St-Félicien, aprés avoir
CHRBUY sa première on.
soft d'eté trés active, est
maintenant voile aux veux du
priblie. Les animaux hiber-
nantes, comme Yours noir, le
Tamu. les Hiupa et autres se.
meurerant

=

dans

=

lenciox.
Quant aux autres an tempé-
remment plus fragile, comme
les poules chinoises, le pore-
évie, lu guenon. on leur x trou-
vé un local bien au chaud,
pour passer le pecehain hiver.
Le président, M. Ghislain Ga-
#non nous déclarait ces jours
derniers, que la direction con-
tinuera à recevoir des ani.
maux intéressants, de la part
de ceux qui en posséderalent,
au cours de tout l’hiver.

La direction du 200 remercie
égulement tout le public visi
teur qui a bien voulu s'inté
Tesser aux activités du jardin,
at le convie à l'an prochain,
pour une saison encore plus
fructueuse.

La Voix du Lac publia, en
septembre 1960, ce court
texte relatant la première
saison d'activité du Zoo.

1960. Sous l’appellation
«Le Comité du Zoo»,
Jean-Marie (John) Ga-
gnon reçut le titre de se-
crétaire-trésorier, Alex-
andre Tremblay, celui de
vice-président et Jean-
Paul (Pitre) Tremblay.
Marcel Lefebvre, Marcel
Hudon et Yvon Caston-
guay occupèrent les fau-
teuils de directeurs. Pré-
sidée par Ghislain Ga-
gnon, ! equipe sollicita la

collaboration de M. Aldè-
ge Laflamme afin qu’il
leur prête le terrain con-
nu sous le nom de la Re-
nardière. Ce terrain, si-

Félicien servit de pre-
miersite au Zoo de St-Fé-
licien.
Les vaillants membres

de l'équipe passèrentplu-
sieurs semaines à amé-
nager quelques clôtures,
des cages de brocheset à
recueillir des exhibits
pourles meubler.
Après une courte cam-

pagne de publicité, l’ou-
verture officielle se dé-
roula le 26 juin 1960. Des
gens de St-Félicien, de
Normandin, de Roberval
et des villages voisins se
rendirent sur place afin
de montrer à leurs en-

ge. Si les enfants s’émer-
veillaient largement à la
vue des porcs-épics, des
poules chinoises et des oi-
seaux, leurs parents n'en
étaient pas moins
impressionnés par les
ours noirs et les loups,
toujours symboles de li-
berté et de danger. Ils
confirmèrent ainsi toute
la curiosité et l'attraction
qu’exerce la vie animale.
À l'automne, le petit

Zoo ferma ses portes sur
une réalité nouvelle:
cette idée d'un parc
d'animaux en cage inté-
ressait les gens de tous

FRANC SUCCÈS POUR LE

25° ANNIVERSAIRE
Félicitations à sonprésident

Paulo Spence

LABERGEer LABERGE11e
1, rue Laberge - St-Félicien

679-0552

 

 

 

 
Le premier Zoo, avec ses cages de broches, constitua le départ
d’un conceptquiallait devenir gigantesque.

LAVAL BÉDARD
PHARMACIEN
1293, Sacré-Coeur

St-Félicien - Tél.: 679-5454
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e agricole

ans d'efforts soutenus,
un rêve devenu réalité!
Le Jardin zoologique de Saint-Félicien
  

DES EMPLOIS
DES BÉNÉVOLES
DES MILLIONSDE SALAIRES
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La petite histoire d’un grand projet
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Vue aérienne de l’Île-aux-Bernards, telle qu’elle était en 1960,
avant l’occupation par le Zoo. On peut y reconnaître les vestiges
de l’ancien moulin à farine opéré par la famille Bernard.

FELICITATIONS
POUR LE

25°ANNIVERSAIRE
ETBRAVO POUR TOUS SES BENÉVOLES!

THOMAS GOSSELIN
1742, ONÉZIME GAGNON

L’Île-aux-Bernards

À la tenue de l’assem-
blée générale du Comité
du zoo, en janvier 1961,
trois nouveaux membres
vinrent se greffer a
l’équipe de base: Alfred
Hamel, Maurice Lamon-

tagne et Pascal Savard.
Il fut résolu que le Co-
mité demanderait son in-
corporation et s’appelle-
rait désormais la Société
zoologique de St-Féli-
cien.

Le premier défi de
cette jeune équipe était
de trouver un site avan-
tageux pour la localisa-
tion permanente du pare
d'animaux. Une tournée

de reconnaissance les
avait amenés à suivre le
parcours de la rivière
Ashuapmouchouan, à son
embouchure avec la Ri-
vière-aux-Saumons. À
cet endroit se trouvait
une île où un moulin à
farine avait déjà été opé-
ré par la famille Ber-
nard. L’ile-aux-Bernard
leur parut un site excep-
tionnel, en raison de la
vérétation, des cours
d’eau naturels et de l’ac-

lité de Saint-Félicien. Un
pont d'accès y fut cons-
truit avec des longs po-
teaux, dons consentis par
la Cie de téléphone Bell
et la Cie Électrique.
Le 4 juin 1961, le Jardin

zoologique ouvrit ses por-
tes et une grande céré-
monie s’y déroula. Plus
de 8,000 personnes fran-

chirent le pont en cette

première journée, si bien
que l’île était bondée de
visiteurs. Cette saison
connut un succès inespé-
ré, et le phénomènede la
curiosité attirait des gens
de plus en plus éloignés.

 

  

  

 

JUn site idéal
Les premières maquet-

tes de l'aménagement de
l’Île-aux-Bernard de-
meurent un document
d’archive des plus inté-
ressant. Ghislain Gagnon
y apparaît comme maî-
tre d'oeuvre. Il fut l’ar-
chitecte de ce premier
parcours de 1961 qui
s'agrandit d'année en an-
née.

 

 

SAINT-FÉLICIEN
679-1770

cessibilité. Ils obtinrent
une location du site pour
la saison 1961 avec le La première maquette d’aménagement de l’Île-aux-Bernard,

 

concours de la municipa- avec son concepteur Ghislain Gagnon.

 

   
 

Page 6 - ÉTOILE DU LAC,«Spécial Zoo de St-Félicien», juillet 85

.

  



 

R
i
f
e

2
p
y

 

—

 

 

   
   
  

La petite histoireaprojegre,
© : +

+:

 

     
tn. ce

 

       

 p . ~~

Vs.of
à

j
wd

 

  

 

 

 

LA SOCIETE ZOOLOGIQUE de Saint-Fé-
licien se donne un nouveau conseil d’admi-
nistration— Cette photo réunit non seule-
ment les directeurs du zoo, mais égale-
ment les pionniers de cette institution que
visitent chaque semaine des milliers de

 

blav. Marcel Hudon. Marcel Lefebvre, Ÿ
secrétaire-trésorier adjoint. Jean-Marie A “
Gagnon. secrétaire-trésorier, Alfred
Hamel, maire de Saint-Félicien et pré-  

  

 

sident dela Société zoologique, Alex Trem-
blay. vice-président, Pascal Savard, Yvon

personnes. De gauche à droite: MM. Mau- Castonguav. Albéric Gagnon. échevin et
l’équipe du Jardin zoologique de 1962 tut heureuse d'accucillir
dans ses rangs le jeune vétérinaire Camil Julien. Qu'il s'agisse derice Lamontagne, Paul Gagnon, Pit Trem- Ghislain Gagnon, gérant du Zoo.

 

Des gens qui croient
et qui collaborent
À la fin de l’été 1961, le

Zoo de Saint-Félicien
avait gagné ses lettres de
noblesse et devenait le
premier attrait perma-
nent de la région. Le 6 fé-
vrier 1962, la Société
zoologique fit l’acquisi-
tion de I'lle-aux-Bernard
et des 52 acres de terrain
qui l'entourait de la Cie
Gagnon de Saint-Féli-
cien. Une importante
partie fut alors cédée à la
Ville afin que les projets
d'aménagement puissent
recevoir des subventions
dans le cadre des tra-
vaux d'hiver L'époque
des projets d'expansion
commençait avec cette
transaction.

Le docteur Camil Ju-
lien. un jeune vétéri-
naire, vint se joindre au
groupe d'administra-
teurset il y joua au fil des
années un rôle prépondé-
rant.

Au printemps de 1962,
on salua l’arrivée de nou-
velles espèces animales:

les phoques de l'aqua-
rium de Québec, des jeu-
nes ours polaires et quel-
ques félins. La cote
d'écoute du Jardin zoolo-
gique trouva aussi une
place importante dans le
milieu par la publication
d’une chronique hebdo-
madaire signée par John
Gagnon dans la Voix du
Lac. La publicité autour
des nouveaux exhibits fit
donc boule de neige et
c'est une foule de 10,000

visiteurs qui franchit les
grilles du Jardin lors de
la première journéed'ou-
verture de la saison le 3
juin 1962.

Pendant cette saison.

la construction du restau-

rant fut effectuée. suréle-

vée et vitrée. s'ouvrant

largement sur le lac aux
pédalos. La vocation ré-
créative trouvait là un
double intérêt, ce qui fit
la joie de milliers de jeu-
nes amoureux des an-
nées'60.

 

constater la gravité des dommages effectués à ce jeune chimpan-
76 qui eut la queue sectionnée dans les aléas du transport. ou pour
prodiguer des soins aux espèces rares conservées en captivité, cet
homme joua un rôle prédominant et assura la surveillance du
cheptel d'animaux acquis par le Zoo. Sur cette photo, nous recon-
naissons John Gagnon, chroniqueur,le Dr Julien et son épouse De-
nise et Ghislain Gagnon, tenantl'animal blessé en laisse.

 

 

 
   
   

 

Avec Vous
depuis 30 ans
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1955-1985

Merci!

  

    

 

 
 

Representants locauxCette image du lac des pédalos ne peut
qu'évoquertout le charme du site, dévelop-
pé avec la construction du restaurant et
des galeries l’entourant. Site privilégié
pour les amoureux des années’60, tous se
rappelleront les ballades romantiques de
ces beaux dimanches après-midi d’été.

Local sales representate,

a

Nea PUBLICITE SELECT INC

2303. rue Sir Wilfrid Laurier. Jonquiere, Quebec, G7X 7X3 Tel 418 542 4551 Telex 051 36117
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L’année 1963, une révélation pourl'avenir
L'affluence croi -sant

de visiteurs ne se fit pas
ans créer un nouveau

point d'intérêt pour les
administrateurs du Zo0

\vec un bilan de 25,000

visiteurs au cours de cet
.¢ seule saison, le phéno-
mêne du tourisine deve-

sans doute consciente et

fit don, cette année-la de

la grande voliere en alu

minium qu reçut les

grands singes puis les o)

seaux rapaces Les pre

mieres naisances furent
largement publicisees: 11

s'agissait de deux jeunes
honceaux nées le 14 ne

vembre Les aménage-
ments de jeux mécant-

nait une entité bénefhique
.1 toute la région

ques commencerent et

les investissements preLa Cie Alcan er tut

 

 

 

Alfred Hamel et Ghislain Gagnon reçoi-
ventle trophéede la Chambre de commer-
ce d’Arvida en 1963. Cette photo et extrait
de presse marque l’époque de bonne re-
nommée acquise par la Société zoologique
en un délaitrès court. Les annéesdifficiles
étaient déjà chose du passé.

 

a>
X

nalent une envergure in

soupçonnée Le bilan
montrait des actifs de
209 (A$ et des travaux
de l'ordre de 100 000 $
furent effectués au cours
de l'année. La preuve
était faite que le touris
me générait des revenus
importants et l’on n’hésr-
tait plus à investir dans
la «formule magique du
Zoo».

Déja, en 1963, 30 em-

ployés opéraient le zoo
pendant la saison esti-
vale: les emplois créés
par les travaux d’aména-
gement et de dévelop-
pement n'étaient pas à
négliger à cette époque
où une nouvelle ère éco-
nomique s'ouvrait.

L'initiative du Zooétait
devenue un symbole de
succès et d'autres idées
de structures touristi-
ques prirent leur essor a
ce moment-la. Afin de
souligner le travail de
l’équipe, la Chambre de
commerce d'Arvida dé-
cerna à Alfred Hamel et
à Ghislain Gagnon un tro-
phée de «Meilleure ini-
tiative de l’année'63’.
C'était le début de la re-
connaissance de l’am-
pleur du projet.
Mais à cette époque, le

Québec avait développé
un concept de Zoo rela-
tivement restreint, tel

celui de Québec et de
Granby qui furent parmi
les plus fréquentés. Or
les aménagements ou

verts et sur des sites plus

naturels attiraient une
clientèle friande de beaux

puysages, des cours
d'eau naturels et des ani

maux traités avec res

pect dans leur habitat
On disait du Zoo, à cette

époque, qu’il était
«NATUREL», avant
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teurs français émettent
le commentaire suivant

«enfin, un zoo intéres-
sant avec un respect de
la vie animale», La répu-
tation du Zoo se fit alors
de plus en plus respec-
tueuse de la qualité de
ses habitats et du bien-
etre de ses occupants.

même que la notion

d'écologie environne-
mentale soit formulée
Les animaux, pour leur
part. étaient traités avec
«HUMANITE» ce qui
plaisait aux visiteurs.
Déja, dans les commen-

taires signés dans les h
vres de visites, des visi
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la lionne du Zoo met bas 2
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La naissance des bébés lionceaux fut lar-
gement publicisée et contribua a identifier
le bien-étre des animaux vivant en capti-
vité au Jardin.
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L’album aux souvenirs 1964-1965
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CIRE EN A RENES MOIGAEE

Le Seciéts zeciegique detent depuis quelques
es un permis dv maitre du Tautisme de fa Ches-
xe et de la Pèche l'œutorieant © seganises re pisci-
s.Âtsom pour l'élevage de ju ouaneniche

1965
Non pat ireRe

we Lu Societe zouiogigee
we dotat, mihidos bea
mre tt aamenems  prites
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ssstéte du Tounuee, qu: 4
00x Le pers à M. Glen
nis Gagnue. gant du woo.
4 Foccancn f'un voyage =

PISCICULTUREORGANISEE AU 10
PERMIS EMIS PAR LE MINISTERE DU TOURISME

La pisciculture devient un moyen
pour étudier la reproduction des
ouananiches. Malgré les difficultés
rencontrées, plus de 35,000 oeufs fu-
rent fécondés et l’ensemencement
de bébés ouananiches de 2 à 5 pouces
eutlieu au printemps 1965. (La Voix
du Lac du 21 octobre 1964).

 

  

   

 

En 5 ans seulement, le dernier-né des jardins zoolo-
giques du Québec s’était mérité la première place
pour sa qualité et sa beauté. Les visiteurs de marque
y affluaient, à l’occasion d'une visite officielle ou d’un
séjour de vacances. L'accueil fait partie des attraits
du Jardin zoologique et detoutes les époques,elle a été
utilisée positivement. En parcourant les documents
des années 60 à 65, plusieurs méritaient qu'on s’y at-
tardent. C’est donc avec plaisir que nous plongeons
dansl'album-souvenir du Zoo de Saint-Félicien.

umo11GO g
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DESTINGUES VISITEURS AU ZOO
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Un slogan incitatif qui s’est réalisé: Grandissez: devenez géant!
(La Voix du Lac du mercredi 26 aoiit 1964).

Toujours soucieux de s'impliquer dans son milieu, Laval Tremblay votre
agent Molson pour le Lac-Saint-Jean, remettait dernièrement un don de
5000 $ pour le Zoo de l’an 2000. Sur cette photo apparaissent Messieurs
Laval Tremblay, Ghyslain Gagnon, Paulo Spence et Paulo Juneau.

SUCCURSALE
ROBERVAL

1631, Parc industriel

BRASSERIE MOLSON
Laval Tremblay ltée

1055, Route du Lac

alma

662-6411
agent: Paulo Juneau 
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275-1871

Le chemin de fer Alma & Jonquière était
l’embryon de l’écomusée des années 80.
(Le Lingot, jeudi le 11 iuin 1964)

 

L'Atelier

Pendant que la presse régionale s’empres-
sait à faire connaître le Jardin zoologique,
l’équipe interne s’était dotée d’un outil
d’information baptisé NOUVELLES DU
ZOO. Ce numéro du mois d'août 1965 est
particulièrementintéressant.

L'Atelier de
cuir-sérigraphie

L'Atelier de Roberval
horticole |
d’Alma J

L'Atelier

de couture

de Dolbeau

8

d’ébénisterie

\ d’Alma LJ

LAC-ST-JEAN inc.
des ateliers de réadaptation
et d’intégration au travail 
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«Expansion étonnante au Zootraditionnel»

  
 

Faits marquants de 1965 à 1968
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EXPEDITION
AUX CARIBOUS

C’est en 1965 que s’or-
ganisa l'une des plus fa-
buleuse expédition: celle
de la capture des cari-
bous dans le territoire de
Fort Chimo. Ghislain
Gagnon, Raymond Ga-
gnon et le regretté Hila-
rion Perron ramenerent
deux femelles dont une
était en période de gesta-
tion. L'expédition avait
duré une dizaine de jours
et représentait un exploit
remarquable. Déjà en
1964, la capture de cari-

bous avait été effectuée
avec succès. Mais il
s’agissait d’animaux
issus de nos forêts alors
que les caribous avaient
dû être repérés, cernés
puis capturés au coeur de
l'hiver nordique. Les
journaux en parlérent

La première expédition aux caribous fit
abondammentet l’opéra-
tion fut une réussite com-

 

 

couler beaucoup d'encre. plète.

EEE

[ESTél.: 679-2552

MENTSET

pour,ai DE? Motel Moreau (1982) Inc.
TRA {ENS 684, Boul Sacre-Coeur, St-Felicien, P.Q. GOW 2N0

ANC yeEAUR S | * 20 UNITES
NOY CTEUR * SALLE DE BAINS

piRE | + T.V. COULEUR
GUY MOREAU,Président

 

 

Jean-Louis Lalancette et son
personnel sont heureux de s'associer
à cet événement, pour
souhaiter un franc succès
au 25° anniversaire
MC DONALD ROBERVAL

420, MARCOTTE - ROBERVAL 

TRAGÉDIE AU
LAC MANOUAN

D'autres expéditions
furent organisées dans
les années qui suivirent,
et l’une fut même tragi-
que pour l'équipe d'ex-
plorateurs.

C’était en mars 1977, et
l'équipe de l'expédition
aux caribous s’était ren-
due au Lac Manouan. À
l'issue d’une tempête de
neige, deux hommes per-
dirent la vie par noyade
alors que la glace du lac
céda sous le poids de
leurs motoneiges. Leur
compagnon Rodrigue
Castonguay s’en tira non
sans peine et put donner
l'alerte. À la mémoire de
Roger Bilodeau et de
Jacques Larouche, qui
perdirent la vie au cours
de cette expédition, une
pierre commémorative
sera érigée cette année à
l’intérieur du Parc des
sentiers de la nature.
Leur perte en fut une con-
sidérable pour l’entou-
rage et perturba grande-
ment les projets d'expé-
dition prévus. Après 8
ans, tous se souviennent
d'eux, et partagent en
leur nom ce goût de la
nature qui les caractéri-
saient.

ARCHEOLOGIE
À L'HONNEUR

Les expéditions nor-
diques ne furent pas ré-
pétées et ce sont les
archéologues qui vinrent
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C’est à Eve Tremblay, archéologue au Collège d’Alma que revint

la tâche d'identifier la provenance de la dent retrouvée à St-

Gédéon.

plutôt s’intéresser à la
région. En effet, en 1968,

une dent de mastodonte
fut découverte à Cham-
bord, étudiée avec soin
puis confiée au musée du
Jardin zoologique. Cette
dent apportait la preuve
que 7,000 ans plus tôt, un
animal mesurant 3 mèê-
tres environ avait sé-
journé dans la région, se
nourrissant de feuillage
et vivant un peu à la
façon de l’orignal. La
dent retrouvée prouve
qu'il s’agit d'un masto-
donte, ancêtre de l’élé-
phant actuel, mais dont
la taille était beaucoup
plus imposante.

Il est actuellement à

l’étude que cet animal
fasse l’objet d’une
reconstitution et que le
monument prenne place
commeattraction au sein
du complexe de I'Univer-
sité de la nature. La dé-
couverte archéologique a
entrainé une foule de
données nouvelles con-
cernant l'évolution de
notre région avant l’ère
glaciaire qui remonte à
20,000 ans. L'animal
aurait suivi la déglacia-
tion, tout simplement.

UNE AUTRE
TRAGEDIE
AU ZOO

Une autre personne qui

perdit la vie, amena une
note plus sombre à la :
réalisation du projet des
Sentiers de la nature. En
effet, M. Charles Aubut +
connut une mort tragique
alors qu'il opérait un
tracteur lors de la cons-
truction du Mont Kiwa-
tinook au coeur des sen-
tiers.

Son véhicule s'est
renversé, occasionnantÿ
le décès de ce valeureux |
employé. À la mémoire ;
de M. Aubut, nous sa- ‘
luons son courage et son }
esprit d'équipe; sa vte ;
s'est terminée tragique
ment mais personne n’a ;
oublié cet homme atta-
chant.

9
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   Pièces et Ass.
St-Gelais

927, Sacré-Coeur
St-Félicien - 679-0817

Bellevue

air-service
875, Bellevue Sud

St-Félicien - 679-3722

   

 

FRANC SUCCES
AU 25° ANNIVERSAIRE

ET À TOUS SES ORGANISATEURS

BEAU-LIEU RÉFRIGÉRATEURenr.
242, PRINCIPALE

ALBANEL - GOW 1A0

Rés.: 274-3464 - Bur.: 279-3388
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Expansion étonnante au Zoo traditionnel
       

 

  
  

   

     

  
  

    

  

 

  

“de sympathie
  

Cohabitation
libre?

C’est avec cette nouvelle réalité que Ghislain Gagnon entreprit
une tournée des jardins zoologiques qui I'amenera dans quelque
43 parcs différents dans toutes les contrées d'Amérique. Ce pele
rinage lui permit d'explorer et d'inventorier l'évolution des amé-
nagements fauniques. Partout, les cages semblaient désuètes et
limitatives et peu de projets avaient été mis de l'avant dansle but
de modifier ce type de présentation.

Animaux
captifs?     

 

Déjà en 1965, plus de 700,000 personnes avaient visité le Zoo de
Saint-Félicien. Ces chiffres impressionnants commençaient à at-
tirer l'attention. La provenance de l'achalandage était alors de
60% de régionaux et de 40% de touristes. Parmi ces visiteurs, on
notait déjà un fort pourcentage de touristes des «Vieux Pays» de
souche française. Sans s'expliquer le phénomène, on remarqua
que les anglophones étaient peu nombreux à se rendre à Saint-Fé-

licien. Il eut alors l'occasion de lire un traité sur le sujet, écrit par un
zoologue fort connu en Europe, le Dr Desmond Morris. Ghislain
Gagnon fut frappé de la vision exprimée dans ce traité et sa
pensée sur les aménagements ouverts se précisa.

La Traversée du lac St-Jean à la nage avait acquis ses lettres de pie
noblesse et le Festival du Bleuet de Mistassini était sur la bonne
voie. Ce fut alors la formation du premier noyau touristique
voulant amenerplus de touristes en planifiant une publicité dans < «Mêmesi l'un des plus grands architectes du monde corstrui-
les grands centres. ai sait un habitat en béton qui coûterait des millions, et même si

l'animal qu'on y installerait retrouvait toutes les commodités
sanitaires possibles, ça ne vaudrait pour lui le simple habitat
dans lequel il a appris à vivre et qui peut coûter. le plus souvent,
quelques centaines de dollars.»

 
Si les visiteurs affluaient de partout, ils étaient réceptifs à

l’aspect récréatif du complexe sans pour autant admettre le ;%
principe de la captivité. Ainsi, dans les témoignages recueillis par
les visiteurs de l’époque, on souligne et on dénonce le manque d
liberté des animaux, l'exploitation inhumaine des espèces ani-*
males,la lourdeur des barreaux.

Desmond Morris touchait la corde sensible des interrogations
contemporaines; et il ajoutait à la conclusion de son exposé: «Les
Jardins zoologiques du monde entier sont des taudis.»

Ces réflexions marquèrentla stabilisation du dossier du Jardin
d t dist ; ient à s° . ‘ | zoologique traditionnel qui avait atteint son plein expansion et
e gens avant-gardiste qui commençaient à s exprimer ouverte- continuait de répondre aux besoins récréatifs des touristes. Mais
ment surle s";jet de la protection des animaux. peplusen plus, le concept descages se modi déjà. Ghislain Gagnon entreprit de chercher une nouvelle ap-

Fallait-il continuer à exploiter un Zoo pour les humains et leur "!al* €! ‘es penseurs tentaien etCES proche pour démontrerla beauté dela vie animale à l’état natu-
agrément ou s'orienter vers l’écoute de tout ce mouvement de €SPaCes ouverts et plus proches le habitat relle, et ce, avec les limites de cohabitation que les espèces

sympathie qui s’étendait danstous les continents à la défense des Naturel de l’animal. Celui-ci pouvait y évoluer s'imposent entre elles dans la nature.
animaux? Entendantl’oreille à ce phénomène, GhislainGagnon sans contraintes de barreaux, de cages, et de C'était le germe qui donna naissance au Pare des sentiers dela
tourna une page importante du concept des jardins zoologiques. tout ce modernisme nuisible à sa survie. nature.

Après avoir connu la faveur populaire et attisé la curiosité ingé-
nue des visiteurs, le Zoo devenait impopulaire pour une catégorie  

 

   
  

    
  
  

Fournisseur de nourriture

d'animaux depuis le début du zoo, nous

sommesfiers de nous associer à ce 25°

anniversaire. Merci et meilleurs voeux

de succès pour l'Université de l'An 2000

COMPTOIR AGRICOLE
LAC-ST-JEAN
concessionnaire PURINA

 

Bertrand Morin, prop. comparez et décidez
121, Rang Caron
Métabetchouan, Qué. Co >
GOW 2A0 PURINA,lignée de qualité,

gestion efficace, hygiéne suivie,

(418) 349-8274 alimentation optimum.

avecles preuves d'élevage
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La pensée-maitresse du Parc

 

Sentiers de la Nature: une innovation  
  

des sentiers de la nature
En se remémorant les

nombreuses scènes ob-
servées en pleine forêt,
Ghislain Gagnon repensa
complètement la notion
de captivité. Doréna-
vant, plus de barreaux et
même plus de cage du
tout pour une variété
d'animaux déjà aceli-
maté à la liberté. Sur un

faunique pouvait être
aménagé et com-
partimenté sans que les
habitats de chaque espé-
ce deviennent artificiel.
Ce raisonnement devint
la base de toute la philo-
sophie des sentiers.

Si les zoos de Québec et
de Granby ne semblaient
pas partager la vision du

en surgit même une forte
rivalité à ce moment pré-
cis car le dernier-né de la
famille de parcs zoolo-
giques voulait sortir des
sentiers. battus! Les
appuis furent donc des
plus difficiles à décro-
cher et c’est avec téna-
cité et détermination que
les étapes de réalisation

vaste territoire, la vie concepteur félicinois, il furent ébauchées.

  SSFHOMMAGEA TOUTE
L’ÉQUIPEDUZOO POUR
CE 25° ANNIVERSAIRE

yal a | 3 <\e
Lez OEE
SA

ame.Fw
1301, Novra2041   

      

     

   

 

REJEAN FORTIN, gérant

 

 

 

FRANC SUCCES POUR CE
25° anniversaire et
Bravo à toute l’équipe!

GARAGE PAUL DUMAS
923, Sacré-Coeur
Saint-Félicien

679-1605

INC.

V/s ©
RAVIER

(se
SABLE

    
  
         

Le plan directeur, les
études d’impact et de
rentabilité exigèrent
près de 2 années d'ef-
forts. La première étape
consista en l’achat et
l'aménagement de 75
acres de terrains boisés
au coût de 200 000 $. Ce
fut une réussite qui ame-
na les gouvernements à
croire à cette innovation.

En 1973-74, la Société
zoologique put acquérir
une seconde zone de ter-
rain couvrant 800 acres
et aménager la seconde
phase du Parc des sen-
tiers de la nature au coût
de 1500 000 $.

Les éléments majeurs

du parc demeuraient les
animaux, regroupés par
espèces naturelles dans
des aménagements très
près de la liberté com-
plète des forêts. L'abon-
dance du bois, la présen-
ce des cours d’eau, les
iles naturelles et les jeux
de dénivellation furent
autant d'éléments phy-
siques qui permirent
d'instaurer un nouvel
équilibre faunique. Plus
de barrière à la vie sau-
vage et une notion d’es-
pace privilégiée, de
calme et de respect de
l'environnement qui
semblait répondre en
tous points aux réclama-
tions des détracteurs des
années'65. Et c'est ainsi
que l’homme a dû repen-
ser sa place,à titre d'ob-
servateur et de responsa-
ble de la survie écolo-
gique de sa planète.
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Bien que vivant en liberté presque com-
plète, les animaux du Parc des sentiers de
la nature ont toujours des meilleurs trai-
tements: mais l’homme devenait plus un
observateur et un ami pour eux, qu’un
goélier.
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| [ou Sentiers de la Nature: une innovation
Nes”

Une première mondiale

Les hommesen cage et les
animaux en liberté

      
  
 

 
  

La place de l'homme, dansle cadre de la vie nor-
male du Parc des sentiers de la nature, devait être
repensée. C'est par l'installation d'une ballade moto-
risée. pouvant circuler dans les sentiers sans bruit,
que le processus des visites fut instauré. Les convois
de visiteurs quittent la gare à 30 minutes d'intervalle
et effectuent un circuit complet du parc, soit 4,5 km au
total. Aufil de la randonnée, un guide explique et pré-
sente aux observateurs les espèces rencontrées et leurs
habitudes de vie. Les animaux sont donc maîtres de
ce territoire immense où c'est l'hommequi devient un
intrus.
Bien que les wagons soient grillagés pour des rai-

sons de sécurité. les visiteurs sont souvent appelés à
prendre conscience que l’homme est une menace à
l'équilibre vivant, touchantla vie animale, végétale et
aquatique. La pollution, la détérioration des espaces
verts. la dévastation des forêts pour des raisons de
productivité, sont autant de notion qui deviennentévi-
dente lorsque c’est l'homme qui s'introduit dans un
parc où l’intervention humaine est limitée.

ECO-SYSTEME: NOUVEL EQUILIBRE

La bonne relation entre les animaux et leur environ-
nement particulier a donné lieu a une nouvelle iden-
tification: il s’agit de l’éco-système où la relation
entrele type d'animal, ses besoins en nourriture et ses
habitudes dans un environnement précis s’harmo-
nisent adéquatement. Plus de 40 espèces d'animaux
vivent ainsi, par bande. par troupeau ou par famille

 

Illustration de l’éco-musée permettant aux
visiteurs de découvrir l’histoire et les tra-
ditions propres à notre folklore. Le camp
du bûcheron avec ses outils, permet de
comprendrela vie de la génération passée
en faisant revivre l'architecture, les objets
familiers et le modede vie.

COMPLIMENTS
POUR LE

25° ANNIVERSAIRE
 

124% Boul Julien
St-Félicien. Qc Tél: 679-3333 

 

  

dans le vaste espace des sentiers Chacun y trouve
une place convenant à ses exigences. et ce dans un

milieu naturel. ;

ÉCO-MUSÉE: ASPECT ÉDUCATIF
Voulant ajouter à l'idéologie des sentiers les aspects

géographiques, histoire et culture qui composent le
peuple québécois, c’est la naissance de l'éco-musée à
laquelle on assistait. L'ensemble de la géographie
physique du Canada donna lieu à la création des
biômes. Puis, on reconstitua l'histoire de l’évolution
de la civilisation en reproduisantle village indien, le

 

 

poste de traite, le barrage. le grand tracel et la ferme |llustration de l'éco-système qui se retrouve dansle Parc des sen-
du colon. Toute la vie culturelle du Québecs’y trouve
reproduite. avec un souci de l'authenticité des élé- tiers de la nature. Les animaux y sont les maîtres et retrouvent
ments qui ajoutent à l'intérêt et stimule la conserva- tous les éléments nécessaires à leur épanouissement. L'homme
tion du patrimoine. peut les observer dansle calme et le respect.

 

pv

PLUS QUE JAMAIS

 

   
1201 des Peupliers, Dolbeau Que

G8L 1P5 Tel 276 1600  
Philibert Simard
Patron

d'honneur regional  
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La Société zoologique: témoin
des changements sociaux
H est evident que l'implantation du Parc des sen-

tiers dela nature a eu poureffet de freiner l'évolution
du Zoo traditionnel Pendant une décennie complete,
les priorités d'aménagement sont presqu'uniquement
tournees vers l'aménagement des sentiers et du chep-
tel qui y vit
La réponse enthousiaste des visiteurs est venue con-

firmerle bien-fondé de ce développement auxquels de
nombreux biologistes, zoologues et chercheurs ont
souscrit Les objectifs de sensibilisation au respect de
l'environnement, à l'urgence de protéger certains
especes en voie d'extinction, les études de reproduc-
tion, de migration et d’habitudes de vie, sont autant de
possibilités issues de cetteinitiative.
Des milliers de personnes ont vu le Parc des sen-

 

   
Raymond Boudreault

Atelier mecanique Soudure

SOUT fout Notre-Dars be BL   

tiers et reviennent d'année en année, pour se divertir
et se récréer, certes, mais aussi pour avoir le privi
lège de voir des espaces verts, des nichées d'oiseaux.
des familles d'animaux, des images des générations
passées. L'interrogation des visiteurs se porte plus
loin que la simple visite et le simple étonnement de
voir l'ours déambuler à l'orée d’un sous-bois. «Le
verra-t-on encore en l’an 2000, ce noble aventurier de
nos forêts québécoises, traverser le sentier pouraller
glanerles framboises qu'il affectionne” »
Bien que le Jardin zoologique traditionnel fasse tou-

jours la joie des enfants, c’est maintenant dans les
sentiers que l'avenir écologique se joue, pour un
public moins naïf que celui des années’60. La pro-
menade du dimanche après-midi est aussi agréable
qu’à cette époque, mais les temps et les besoins ont
changé prodigieusement. Maintenant, les visiteurs
signent leurs témoignages avec une note d’inquiétude
qui nous amène vers un nouveau tournantde l’histoire
de l’humanité:

 

«J'ai bien aimé ma visite au zoo,
là où les animaux sont en cage, mais
ils me font un peu pitié de ne pouvoir
vivre en liberté comme nous. Mais,
en visitant le Parc des sentiers de la
nature, j'ai pensé que l’homme
n’était pas libre lui non plus. S’il ne
se méfie pas de sa propre destruc-
tion, c’est lui qui s’emprisonne dans
un gettho où la vie s’éteind petit à
petit. S.V.P. sauvez l’animal et
l’hommeet rendez leur cette liberté
de vivre en harmonie avec la nature.»

Un visiteur inquiet    

 

UNE FORCEde chez nous
AU SERVICE DE LA RÉGION

Almamix
(Ltée

Béton préparé  Prerre Sable

805, Ave Bombardier Nord,

Parc industriel, Alma, Que.

C.P. 274, G8B 5V8
Tels.: 662-5721 - 662-2460

Bétonnières

[ac St-Jean Inc.
(Les Bétonnières

de la Baie Ltée
Béton préparé — Pierre — Sable

 

Le Zoo traditionnel continue d’émerveiller jeunes et adultes et
conserve au fil des ans son aspect récréatif.
 

 

 

Par son apport à l’éducation écologique et culturelle, le Parc des
sentiers de la nature contribue au changement social qui s’opère
en vue d'assurer une meilleure protection à l’environnement, à la
conservation de la faune et de la flore et à la survie des cours
d’eau.

COMME LE JARDIN
ZOOLOGIQUE DE ST-FELICIEN
NOTRE ENTREPRISE OFFRE:
Œ Une idée de gensd'ici

Un capital de la région

Une source d'emplois

Des produits de très haute qualité

Une technique de fabrication d'une précision absolue
parl'usage del'ordinateur

La plus vaste expérience danstousles secteurs du
bâtiment (barrages, ponts, industries, édifices publics
et privés)

4 usines des plus modernes et 44 camions au service
de la région

“ Nous donnons aux gensd'ici ce qu'il y a de mieux,
votre encouragementle prouve!

; Nos produits: BETON PREPARE
SABLE

PIERRE CONCASSEE
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Bétonnières

d'Arvida Tnc.
3025, rue Joseph-Gagne,

Béton préparé — Pierre — Sable

800 Boulevard Hamel, St-Félicien Qc

C.P.655 GOW 2N0
Tél.: 679-4343
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25 ans de réalités économiques: Bilan
     

L'industrie touristique: viable économiquement
Les deux graphiques de l'activité touristique.

reproduits ici nous indi- Voici quelques analyses
quent clairement le profil qui peuvent expliquer les prendre

fluctuations et nous per-
mettre de mieux les com-
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VILLE DE ROBERVAL
Nos hommages aux administrateurs

du Jardin zoologique de St-Félicien

à l’occasion de leur 25° anniversaire.

Cette réussite éclatante fait aujourd’hui

la fierté de toute la région

Saguenay-Lac-Saint-Jean.

POUR TOI»

Robervalt'invite

à profiter de ses

beautés lors de

ton passage dans

la belle région

entourantle lac

Saint-Jean:

° Visite le nouveau

Centre historique

et aquatique,

* Arrête à la

Maison Donaldson,

* Observele lac

du Quai ou de la

Marina,

° Prend une marche

sur la Pointe-Scott.

INFORMATIONS
TOURISTIQUES

275-

d'hur!

  
«UN LAC. Sa

Les débuts de la pério-
de d'investissements des
Sentiers de la Nature se
firent en 1972 et l'année
fut modeste. Jusqu'en
1977, les étapes de réali-
sation des sentiers se fi-

rent. amenant graduelle-
ment plus de visiteurs et
générant proportionnel-
lement des revenus supé-
rieurs. En 1978, les Sen-
tiers connurent un reve-
nu d'entrée de 290 000 $ et
cet achalandage produi-
sait une remontée spec-
taculaire du nombre du
visiteurs qui passa à
350,000 pour l'ensemble
du complexe.

En 1979, ce fut sans

contredit l’apogée du
Parc des Sentiers et une
bonification de toute la

FÉLICITATIONS

promotion ecologique
faite depuis les débuts
Pres de 400 000 $ furent
recueillis aux guichets

Ce record pu de nouveau
atteindre un sommet um
que dans l'histoire du
Jardin zoologique avec
375,000 visiteurs enregis-
trés au cours de la sai-
son.

Bien que les colonnes
de performances aient
régressé en 1980, puis
augmenté progressive-
ment en 81, 82 et 83, on

constate une baisse
importante du nombre de
visiteurs. Ce phénomène
s'explique par une modi-
fication de la clientèle,
alors que les adultes
viennent plus nombreux
emprunter la ballade des

à tousles
administrateurs

pour leur
excellent travail

BON

   25°ANNIVERSAIRE

LOCATION
OUELLET & FRERESinc.
1094,Vaudreuil
ST-FELICIEN 679-1441

sentiers Cette chentele,
bien que diminuée en

quantité de visiteurs.
genère des revenus supe-
rieurs aux guichets. C'est
done une preuvedel'at-
trait et de la qualité de
réflexion que suscité le
Pare des Sentiers. Plus
qu'une distraction, les
adultes y viennent pour
apprendre à connaître.
aimer et protéger les ani-
mauxqui y vivent.

Les années de crise
économique et de réces-
sion ont grandement
marquée l'achalandage
du Jardin zoologique. Les
touristes furent moins

nombreux et les années

83 et 84 marquent une

stabilisation de la clien-

tèle à 250,000 visiteurs

   
  

° SAINT-FÉLICIEN
* LA DORÉ
 CHIBOUGAMAU

 

SERVICE DES
PLUS PROFESSIONNELS!

SERVICES SPÉCIALISÉS

SUPER ÉCRAN — MUCH MUSIC — TSN

GAGNONT.V. Ltée
1258, boul. Sacré-Coeur, C.P. 218 - St-Félicien

679-0953

annuellement
Peu avant ie grand pro

Jet du Pare des Sentiers.
le meme phenomene
s'etait produit, déclenche
par la tenuede l'Expo 67
qui avait drainée l'ensem
ble du tourisme vers
Montreal. La remontée
s'est faite avec la venue
d'un nouveau projet
d'aménagement qui a
suscite l'intérêt et al-
menté la fréquentation
du site.

Le projet de l'Univer-
sité de la Nature devrait,

d'ici 1988, généré un nou-
vel essor quant à l'attrait
de ce site. De nouveaux

sommets seront alors at-

teints dans l'histoire du
Jardin zoologique de
Saint-Félicien.

 

POUR UN

« CHAPAIS

 
 

aquatique de Roberval et laissez-vous transporter.
Sous le mêmetoit: un aquarium réunis-
sant les principales espèces habitant le
lac Saint-Jean, une foule de modules
d'exposition et d'audio-visuels sur l'eau,
l'air, la terre, la faune et la flore. et
l'Homme, le Jeannois d'hier et d'aujour-

Pro: rammation quotidierre

TON 4 22H saison: nc vale

Adrussion

3.008 taduites
2008 tentants etnts pt pers rn
Gratuite «mens de 6 an

Centre historique
aquafique de Roberval

700, boulevard de io Traversée C.P. 325 Roberval Qc GB8M 2N7 418.2755550

Si vous rêvez de plonger dans le temps et l'histoire, offrez-vous une
heure d'aventure inoubliable! Embarquez-vous au Centre historique

Et le fameux sous-marin, le “Sieur de
Roberval”. à bord duquel vous plongerez
dans le temps pour revivre les grands
moments d'une histoire fantastique. celle
du Saguenay— Lac-Saint-Jean!

Cae
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Desstatistiques éloquentes:[= = + + + + ©

la masse salariale
Les retombées économiques d'un projet comme

celui du Jardin zoologique ne se comptent plus. Dans
une région ou le facteur de creation d'emplois a
toujours été primordial. le bilan des 25 dernières an-
nées du Zoo est un phénomene tres intéressant a étu-
dier. Le graphiquedes salaires versés de 1961 a 1984
mérite toute notreattention

À partir de la création du premier noyau du Jardin
en 1961 jusqu'a la réalisation des travaux de la phase |
du Parcdes sentiers de la nature, les salaires versés
par l'administration demeurèrent modestes et spora-
diques Avec la construction de la seconde phase du
Parc, plusieurs emplois furent créés, établissant une
masse salariale de 600 000 $. Jusqu'en 1977, des équi-
pes detravailleurs trouvèrent des emplois à l'aména-
gement requis par l'ampleur du projet, élevant à
720 000 $ les retombées d'emplois. Depuis 1979, des in-
vestissements importants ont été consentis afin de
modifier les amenagements du Zoo traditionnel, per-
mettant de consolider le nombre d'emplois crééset de
répondre aux hausses successives du coût de maintien
de ces emplois. Au bilan de l'année 1984, la Société

 

NOUS SOMMES
HEUREUX DE
NOUS ASSOCIER

A LA POPULATION
RÉGIONALE POUR
FÉLICITER LES

RESPONSABLES DE CE
PROJET GRANDIOSE

Hôtel-Restaurant

Colo Inc.
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  GARANTIE
COMPLETE
DE5 ANS
SUR PIÈCES ET

Raymond Dallaire MAIN-D'OEUVRE

RAYMOND DALLAIRE
aspirateur central

1153, Sacré-Coeur - Saint-Félicien

679-4224 + 275-4276  

 

  
 

zoologique affecte pres d'un million annuellement à
l'item salaire. I! s'agit non seulement d'une réussite

au plan touristique, mais également au pian écono-
mique et social, procurant des emplois et du mieux-
être a plusieurs familles de notre milieu

Il est également important de toucher un mot de la
création d'emplois touchant plus particulierementles
jeunes en saison estivale. Chaque été, une centaine
d'étudiants trouvent au Jardin zoologique un emploi
qui leur permettra d'envisager la poursuite de leurs étu-
des à des niveaux supérieurs. Nombres d'entre eux
reviendront former l'équipe des nouvelles ressources
humaines de la Société zoologique une fois leurs étu-
des complétées. Dans cet optique, la recherche, -=s8nhna 1 a 1 1 1
l aménagement du territoire, et les sciences d’inter- a BL 63 64 65 66 57 68 63 70 74 5 76 7 Ry 80 8° 82 83 84
prétation demeurent des priorités ou la compétence
est privilégiée. ,aares s27508 T M @ do'ars — 36" a ‘9B4   
 

TOUTE LA GRANDEÉQUIPE
DE JOS DUFRESNEET FILS LTÉE
EST HEUREUSE DE S’ASSOCIER
AU JARDIN ZOOLOGIQUE
DE SAINT-FÉLICIEN POUR
LEUR SOUHAITER UN
FRANC SUCCES LORS DU

25©ANNIVERSAIRE.

LE PIONNIER EN MATERIAUX DE
CONSTRUCTION ET DANS LA FABRICATION

DE PORTES ET FENETRES   
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25 ans de réalités économiques: Bilan

  
 

Bilan de 25 années d’immobilisation et d’efforts
La progression des

actifs de la Société zoolo-
gique a été soutenue par
une multitude d’innova-
tions depuis les premières
années d'opération du
site touristique. Les éta-
pes du développement
reposent sur trois pha-
ses: les années d’implan-
tation, la construction du
Parc des sentiers puis la
reconnaissance du poten-
tiel touristique. Le gra-
phique des revenus brut
nous permet de suivre
cette progression.

De1961 à 1973, les reve-
nus se sont élevés, prove-
nant en grande partie de

la promotion régionale.
La situation économique
de cette époque était flo-
rissante et la clientèle
s’accroissait lentement à
mesure que s’ajoutait les
exhibits. Les enfants re-
présentaient une grande
majorité dansl’ensemble
de la clientèle.
La seconde étape nous

reporte de 1974 à 1978 et
consiste en la montée de
popularité issue du Parc
des sentiers de la nature.
Les innovations, jume-
lées d’une promotion de
plus en plus rayonnante,
(‘rent escaladerla colon-
ne des revenus de façon

très appréciable. Le tou-
risme régional se déve-
loppant simultanément,
la proportion des visi-
teurs étrangers s'accroît
mais les enfants sont
encore responsables
d'une majorité de l'acha-
landage.
La troisième phase

commenceen 1978 et con-

tinuera jusqu'à une pro-
chaine innovation, stabi-
lisant à un niveau élevé
les revenus bruts de la
Société autour de 380 000 $
annuellement. Les clien-
tèles sont partagées
autrement et les adultes
pénètrent en majorité

surle site. Le phénomène
de la dénatalité des an-
nées 60 commence à af-
fecter les courbes de fré-

quentation et le public
adulte répond particuliè-
rement aux installations

d'éco-muséeet d'éco-sys-
tème. La situation écono-

mique affaiblie des an-
nées 81-82 et la récession

de 1984 ont influencé lé-
gèrement les échelles de
revenus. Diverses me-

sures expliquent cette
stabilisation, dont des
mesures de redresse-
ment et une administra-

tion plus vigilante de la
part des gestionnaires.

L’étape du 25ième anniversaire

Un nouveau tremplin
L'année 1985 marque un tournant important pour le

Jardin zoologique: le succès du passé l'amène à un
tout nouveau défi dont l'envergure est encore impré-
cise. En un quart de siècle, le petit Zoo de Saint-Fé-
licien est devenu mondialement reconnu pour ses qua-
lités de villégiature, d'aménagement harmonieux des
espèces fauniques et pour l'éducation à la protection
écologique.

Il n'est pas un citoyen du Saguenay—Lac-St-Jean
quinesoit fier de ce site exceptionnel et qui n’en fasse
une promotion chaleureuse dans son entourage. Face
à ces appuis moral, physique et économique, c'est
avec confiance et détermination que les étapes pro-
chainement mises de l'avant sont envisagées.

D'ici 15 ans, notre société aura franchile cap de l'an
2000: que d'interrogations nous viennent à l’évocation
de cette nouvelle ère. Quelle qualité de vie pourront
nous offrir aux animaux de l’an 2000? Que sera l'eau,
la forêt, l'air? Que mangerons-nous? Que recher-

cherons-nous pour maintenir notre équilibre humain?
La vision d'un futur sombre, symbole de pollution et

de surconsommation, semble monter au-dessus de
nos têtes commel'orage sur toute une génération. À
cette évocation, des idées nous viennent, parlant de
besoins vitaux, démontrant des prises de position et
éveillant la conscience engourdie par l'habitude.
Demain, plus de poisson dans ce lac, plus de lac dans
cette forét, plus de forét dans cette région... Un paysa-
ge dévasté, que les animaux ont fui pour survivre ou
dans lequelils ont péri faute de protection.
En 1985, nous sommes assis juste entrel’utilisation

abusive de toutes ces ressources vivantes et la réalité
de sa disparition imminente. L'homme d'aujourd'hui
peut élever le ton et crier au désespoir. Mais il peut
aussi se mettre à la tâche et relever le DÉFI, collec-
tivement.
Qui fut témoin, de façon évidente, de l’attrait des

animaux vivants sur l'homme? Les concepteurs du
Zoo de Saint-Félicien. Qui reçut les premiers balbutie-
ments d’une génération réclamant la libéralisation
des animaux? Les concepteurs du Parc des sentiers
de la nature. Qui ressent l'urgence d'instaurer un
nouvel ordre de protection afin d'assurer la survie des
espèces animales? Les concepteurs du Jardin zoolo-
gique de l’an 2000.

  

Après 25 ans de recherche et d’écoute, la Société
zoologique marquele pas sur la société en générale et
l’invite à partager son défi humain et économique par
la création de la Fondation de l'Université de la na-
ture. Ce sont nos enfants qui en ‘Ilameront leur
FIERTÉdans25 ans ! PP
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Le projet de l’Université de l’an 2000 per-
mettra à l’homme de se pencher avec plus
d'attention encore sur les sciences tou-
chant l’animal, la végétation et l’harmonie
étroite qui s’établit entre eux dans la nature.
Si l’ours pouvait aujourd’hui se lever et
nous communiquer toute sa science, il
fournirait à notre génération les preuves
de l'urgence d’une action pour la protec-
tion de la nature.

DE LA PART DE
TOUTE MA

GRANDE ÉQUIPE

Franc succès au
e ° °

25 anniversaire!
L] Roger Leclerc, C.D.A.À. - 679-1505

( Léo Côté, C.D.A. - 679-1453
[J Ghislain Boivin, C.D.AA. - 679-1082
[J Mario Audet, ass.-vie - 679-0689

VIE, INCENDIE, AUTO,RESPONSABILITÉ

 

Les Assurances COTE & LECLERC INC.
1439, Boul. Sacré-Coeur, CP. 428  LT,    

 

St-Félicien, Qué GOW 2N0

Tél 679-0132  

 

En 1985, les

immobilisations accumu-

lées représentent la som-
me fabuleuse de 4 mil-

lions de dollars alors
qu'en 1974, elle se chif-
frait à un demi million

seulement.

De saison en saison, la
Société zoologique a pro-
gressé et elle doit ses
succès au soutien cons-
tant de la population ré-
gionale qui forment son
principal noyau. Cette
participation à la réalité

économique du Jardin
zoologique se devait
d'être soulignée et jus-
tifie le sentiment d'ap-
partenance de ce com-
plexe qui fait, a juste
titre, NOTRE FIERTE
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Le miracle
de l'implication
«LE SUCCES SE BATIT DANS LA SOLIDARITÉ».

Si Ghislain Gagnon n'avait pas appliqué cette mer-
veilleuse leçon de sagesse, l’histoire du Jardin zoolo-
gique ne se serait pas écrite avec autant de mains,
d'idées et de coeurs. Au cours des 25 dernières années,
une centaine de collaborateurs se sont accoudés à la
table pour creuser les galeries de cette mine touris-
tique. Nous aimerions aujourd’hui rendre hommage à
chacun d'eux pourl'apport de talents et de diversité
qui a généré la réussite.
 

PRESIDENTS DE LA SOCIETE DEPUIS LA
FONDATION

Ghislain Gagnon 1960-1961
Alfred Hamel 1961-

PRESIDENTS DU CONSEIL
D'ADMINISTRATION DEPUIS LA FONDATION

Camille Julien 1967-1968
Maurice Lamontagne 1968-1977
Paul Sénécal 1977-1980
Jean-Marie Gagnon 1980-1981

Guy Moreau 1981-1983
Jean Tremblay 1983-1984

Paulo Spence 1985

ADMINISTRATEURS QUI ONT DÉJA SIÉGÉS
AU CONSEIL D'ADMINISTRATION DEPUIS
LA FONDATION

Roméo Banville
Serge Bédard
Laval Boily
Richard Côté
Lucien Dumas

Paul Dumas
Albéric Gagnon
Fernand Gagnon
Jean-Marie Gagnon
Maurice Lamontagne
Jacques Larue
Paul Leclerc
Marcel Lefebvre

Michel-Ange Perron
Philippe Pilote
Majoric Potvin

Pascal Savard
Benoit Bouchard
Sylvio Laflamme
Henri Ménard
Normand Perron
Rodrigue Savard

Paul Gagnon
Jules Grenier
Armand Guay
Fernand Guay
J -Arthur Guay
Marcel Hudon
Camille Julien
Georges Laberge
Paul-Antoine Laflamme
André Thériault
Alexandre Tremblay
Jean-Paul Tremblay
Jules Tremblay
Paul-Emile Tremblay
Oswald Verreault

Réal Verreault

Louis-Philippe Tremblay
Gaston Tremblay
Ls-Philippe Tremblay
Laurent Ouellet
Benoit Laprise
Yvon Castonguay  

 

Cette liste n'est qu'uneinfime partie des personna-
lités qui ont encouragé la Société zoologique depuis

a 0)
Franc
succespour
le 25° anniversaire
ainsi qu'à son président
Paulo Spence

 

MORAIS, PILOTE
et GIRARD

NOTAIRES
1110, boul. Sacré-Coeur
St-Félicien - 679-2489

1961, soit à titre de membres associés(5), de membres
amis du Zoo (11 entreprises), de membres suppor-
teurs (17), de membres bienfaiteurs (138), et de mem-
bres affiliés (16). Toutes ces implications ont contri-
bué à la formation d’un noyau étonnammentefficace.

Il serait bon, également, de souligner le travail
actuel des administrateurs de l’équipe 1985. Par leur
disponibilité, ils assurent la continuité d’un quart de

siècle d'effort. De leur décision d'aujourd'hui dépen-
dent la destinée de la Société à travers une étape cru-
ciale de son développement; la création de I'Univer-
sité de la nature et du Jardin zoologique del'an 2000.

 

Saviez-vous que…
La charte Z'opéra-

tion de la Société
zoologique a été
obtenue en 1961, soit

mière expérience du
«Petit Zoo» organisé
par Ghislain Gagnon
et ses collaborateurs.   un an après la pre-
 

 
  | J

    LE SPECIALISTE DES
TROPHEES
DE TOUS GENRES

Jean-Marie Savard
1146, rue Brassard - Saint-Félicien

679-0952
 

BRAVO
POUR LE
25°

ANNIVERSAIRE
du jardin
zoologique

de Saint-Félicien

ART
INDIEN ET
ESKIMO
263, Le bourdais,
Saint-Tite

GOX 3H0

(418) 365-6380     
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MEMBRE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 1985 |

Madame Huguette Larouche, administratrice; M. Paul Spence
II, président du Conseil d’administration; M. Alfred Hamel, prési-
dent de la Société; M. Bertrand Girard, vice-président; M. Joce-
lyn Audet, vice-président; M. Luc Verreault, administrateur; M.
Gaston Tremblay, administrateur; M. Jean Tremblay, adminis-
trateur; M. Marc Leclerc, administrateur; M. Réjean Perron, ad-
ministrateur; M. Jean-Claude Larouche, administrateur; M. Guy
Moreau, administrateur; M. Claude Savard, administrateur; M.
Robert Desmeules, administrateur; M. Louis-Philippe Tremblay,
administrateur ; M. Gilles Potvin, administrateur.

Deux nouveaux administrateurs viennent de se joindre à cette
équipe. Il s’agit de MM. Raymond-Marie Lapointe et Daniel
Rodrique.

FRANC SUCCES
au 25° anniversaire

du Jardin zoologique de
Saint-Félicien

PLUS DE 127 PLACES
D’AFFAIRES

regroupant les commerces de
détails et toute la gamme

des services professionnel
et administratif
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La qualité de vie: qui doit s'en préoccuper?
Nous vivons dans une

ère de modernisme et de
consommation des plus
agréable et il s’en faut de
peu pour que la suffi-
sance nous ferme les
yeux sur une réalité insi-
dieuse: la détérioration
de notre qualité de vie. Il
s’agit d'un problème col-

lectif, bien évidemment.

mais qu’y peuvent les
individus comme vous et
moi?

À l'échelle provinciale,
fédérale et interna-
tionale, les dossiers s'ac-

cumulent dans divers do-
mainesreliés à la qualité
de vie. Il n’existe aucune

VOIX assez puissante pour
rappeler à notre planète
les dangers qu'elle court.
Pourtant, chacun est té-
moin des méfaits des
pluies acides, des rava-
ges considérables de la
chimie alimentaire et de
la perte de contrôle sur
notre environnement.

 

A
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Les effets de la pollution chimique que nous constatons aujourd'hui,
nous ne sommes déjà plus en mesure de les maîtriser. Demain,
c’est l’eau et la vie animale qui en assumeront les conséquences.

La pensée première de
la création d’une Univer-
sité de la nature est jus-
tement de donner une
voix mondiale à la préoc-
cupation humaine, végé-
tale et animale sur la
qualité de la vie. Ce
noyau d'individus qui ont
pensé, réalisé et grandi
avec le Jardin zoologique
de Saint-Félicien ressen
tent maintenant le besoin

imminent d’instituer une

forme d'intervention po-
sitive à cette grave ques-
tion.

Le projet du Jardin
zoologique de I'an 2000,
avec la création de ses
composantes, soit la pre-
mière Université de la
nature et l’espace ouvert
de I'Univers-Nature, sont

issus de la consciencedes

menaces écologiques qui
augmentent vertigineu-
sement: Bien qu'une

foule d'applications sont
envisagées pour le com-
plexe de l'an 2000, la qua-
lité de vie et la conserva-

tion de l'environnement

conscience suivante:
«Nous sommes tous con-

cernés par la qualité de
vie actuelleet future».
Y aviez-vous déjà pen-

sé” La Fondation du
Jardin zoologiquede l'an
2000 peut vous informer

davantage sur cette

preoccupation Vous
trouverez son adresse
dans les pages qui sui
vent. Parce que nous ne
pouvons vivre au

jourd'hui sans penser a
DEMAIN.

 

Saviez-vous
que...
Le site actuel du

Jardin zoologique
avait appartenu a la
famille Bernard qui
y ont exploité un
moulin a farine au
début des années
1900, au confluent de

la rivière Ashuap-
mouchouan et de la
rivière-aux-sau-

mons.    
     
  
  
     

POURLE

 

ST-FÉLICIEN DOLBEAU
1265 1706

Sacré-Coeur Walberg

679-0487 276-0255

FÉLICITATIONS

25° ANNIVERSAIRE DU
JARDIN ZOOLOGIQUE
AINSI QUE L'IMMENSE

TRAVAIL DE SES BÉNÉVOLES

ROBERVAL
714

Marcotte

275-4284

naturel se placent entête
de ligne et rejoignent un
besoin de force et d'effi

cacité dans la recherche

et l'expression de ces mn
quiétudes.
Déja. les environne

mentalistes. les écolo

gistes et nombres de
chercheurs souserivent

massivement au projet
élaboré à Saint-Félicien.

À ceux-ci s'ajoutent gra-
duellement les sommités

internationales témoins

des transformations bio-

chimiques des dix der-
nières années. Le mouve-

mentd'appui à la Fonda-
tion de l'Université de la

nature grandit mora-

lement et économi-

quement avecla prise de

RENDEZ-VOUS
DE LA MODEFÉMININE

création DANY
1134, boul. Sacré-Coeur,

SAINT-FELICIEN
679-4466

 

     

   
      

     
  
        

  

NOUS AVONS CRU AU REVE
DE GHISLAIN GAGNON
NOUS Y CROYONS ENCORE!

  LA DEVISE DE
WALT-DISNEY

«L'avenir

appartient au

rêveur»

PASCAL SAVARD
administrateur

1961 à 1977

CLAUDE SAVARD
administrateur

1983 à 1985

 

  

   

   
  

JOYEUX
25° ANNIVERSAIRE

   
  

        

     

Electricite | Plomberie
ascal
avard

Claude Savard

1088, boul. Gagnon
Saint-Félicien

Bur.: 679-1809 — Rés.: 679-5441

Ventilation

 

|
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Chauffage |

ÉTOILE DU LAC, «Spécial Zoo de St-Félicien». juillet 85 - page 19



 

    

 

®

 

 
Vers l’An 2000: le défi des générations

  
 

Profil socio-culturel des années "90
Les études démogra-

phiques confirment le
vieillissement de la popu-
lation qui s'effectuent
graduellement pour at

teindre un point d'équili-
bre en l’an 2015 environ.
À ce moment, il y aura
autant de personnes re-
traitées que de jeunes et

d'adultes réums. Le v1-
sage de notre société en
sera grandement modi-
fié. Les préoccupations
culturelles et historiques

connaîtront une demande

croissante à partir des
années'90. Le type de loi-
sirs recherché par la
clientèle libre des con-

traintes du travail

s’orientera sur les

sciences de la nature, le
divertissement en plein
air et la recherche d'une
qualité de vie meilleure.

Dans l’élaboration de

son plan directeur du
Jardin zoologique de l'an
2000, ces nouveaux be-

soins socio-culturels ont

été étudiés avec soin. La

création d'un centre tou-

ristique à vocation écolo-
gique et historique ré-
pond à ces données tou-
chant les besoins récréa-
tifs des années'90.

La philosophie qui dé-
  

 

A mesure que notre société se dirige vers des heures de loisirs
plus nombreuses, nous devons penser à structurer mieux nos
choix de site et de thème récréatif. La clientèle de plus en plus
âgée demande un respect des valeurs traditionnelles. Ainsi, la
clientèle des années’90 recherchera de l’émerveillement et de la
détente, de la matière culturelle et éducative et une qualité de vie
repensée en fonction des années 2000. Les jeunes rechercheront
des laboratoires d’observation, des exemples concrets de milieux
de vie préservée. C’est le seul héritage humain qui répondra à
l’attente de tous les individus qui façonneront l’ère nouvelle.

  
Ad

  

LES EQUIPEMENTS
M. POTVIN

1664, Onézime Gagnon

SAINT-FELICIEN

FRANCSUCCES

- 25° ANNIVERSAIRE!
SECURITE SAG-LAC nc.

523, Chemin St-Thomas - Chicoutimi - G7H 5E8 - Tél.: 245-4006

 
 679-1751  

 

coule de cette adaptation
à des nouveaux besoins
démographiques s’énon-
ce ainsi: la santé men-

tale des êtres humains,

prisonniers du stress et
de la pollution, dépend di-
rectement de l'hygiène
de vie que la société peut
offrir à travers ses nou-

veaux services. La

clientèle des années’90

réclamera du calme, de

    

 

    

LE PASSÉ
EST LE REFLET
DE L'AVENIR

BON
25° anniversaire

Pièces et Accessoires d'Auto Lepage Inc.

937. dou! Sacré-Coeur St-Félicien

HOUSSES D’AUTO OUTILLAGE

Tél. 679.0883

CLEMENT
LEPAGE

) j PRESIDENT 
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lair pur et de l'intérêt
culturel afin de refaire le
plein d'énergie physique
et intellectuelle dans un
milieu sain.
Contrairement à ce que

beaucoup de gens pen-
sent, le Jardir zoologique
de l’an 2000 ne s'adresse
pas uniquement à des

universitaires. Bien au
contraire, les installa-

tions seront à la portée de
tous, afin d'apporter une
réponse aux différents
besoins de loisirs éduca-
tifs. La nature n’offre-t-
elle pas le plus vaste ter-
rain d’étude qui soit? En
nous penchant sur la vie
animale, végétale, sur
l'harmonie entre les
espèces et en remontant
le cours de l'histoire.
nous trouverons des su-
jets d'intérêt innombra-
bles pour répondre aux
interrogations humaines.
Pour les chercheurs, le

complexe de l’an 2000
sera un laboratoire vi-
vant: mais pour le visi-
teur en quête de repos et

de divertissement cons-
tructif, l'Université de la
nature devient un havre
de quiétude où il fait bon
respirer en harmonie
avec la villégiature.
Quel âge aurez-vous en

l'an 2000? Vous aurez
l'âge d'apprécier la qua-

lité de vie. l'âge des re-
mises en question sur les
valeurs humaines. Où
trouverez-vous des
réponses à vos interroga-
tions? Ici, au coeur
même de la vie préser-
vée et respectée; à l'Uni-
versité de la nature!

     
    Rectawsant

Le Cjlouton
Capitaine “Bob

Salle à manger, Bar le Kioki

1001, boul. Hamel

Saint-Félicien
à votre service 24 heures

par jour, 7 jours par semaine

679-4325
LICENCE COMPLÈTE   

oy Saguenay
Saint-Jean, félicitent la direction et le

du Jardin zo0logique de

Roger Milette
Directeur de

comptes de

Saint-Félicien.

À la Banque Nationale nous avonsré-

gionalisé notre réseau de centres de prêts
commerciaux. Nous sommesainsi près
de vous. Notre autonomie favorise la
rapidité des décisions, ce qui évite toute
perte de tempset d'énergie.

Communiquez avec nous!

Robert Paquet i

André Bélanger
Directeur de préts

Représentants commerciaux

e ST-FÉLICIEN
e ROBERVAL
* DOLBEAU
* ALMA
* JONQUIERE
* JONQUIERE
e CHICOUTIMI
e CHICOUTIMI
 CHICOUTIMI

ROGER MILETTE
MICHEL HUOT
ALAIN BERUBE
LAVAL GILBERT
SYLVAIN MARCHAND
MICHEL SENECHAL
MAURICE BOULANGER
JEAN TALBOT
GREGOIRE LABBE

BANQUE NATIONALE
DU CANADA
1211, boul. Sacré-Coeur- Saint-Félicien -
Québec - GOW 2N0

(418) 679-0822 
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Modifications apportées aux aménagements actuels
En effectuant la promotion du projet du Jar

din zoologiquedel'an 2006. on oublie souvent de
parler aménagement et d'expliquer chacune

des modifications qui seront apportées a partir
de l'aspect actuel du parc. L'enverguredes tra-
vaux mérite toute notre attention, ce qui nous

permu*tra de voir l'évolution physique du Zoo
en plus de son évolution idéologique.

Le Jardin zoologique
traditionnel sera modifié

comme suit:

1» Construction d'un stationnement de 1040
places.

2» Agrandissement et aménagement du sta-
tionnementexistant en y ajoutant une nou-
velle entrée et sortie de véhicules

3» Construction d'une nouvelle arche d'en-
tree commémorant l’ancien édifice de
l'hôtel Chibougamau.

4, Construction d’une deuxièmeentrée pour
les visiteurs avec route et clôture

+ Construction d'une route de service avec

un pont de 130 pieds enjambant la Riviere-
aux-Saumons.

6) Construction d’un entrepôt avec chambre
froide pour les besoins de restauration
Relocalisation et construction d'un bureau
administratif avec stationnement pour le
personnel.

81 Élargissement des routes sur l'Île du Jar-
din.

9) Construction de fontaines et jets d'eau
sous le theme des animaux.
Construction d'un nouveau bassin pour les
phoques avec systèmedefiltration.
Construction d'un habitat pour les fla-
mands roses.
Construction d'un belvédère d'observation
en 4 sections pour les petits mammifères.
Construction et réaménagement des gui-
chets d'accueil, incluant des espaces pour
l'hospitalité, salle de repos et système de

o
t

12)

13)

14

207

211

22)

23:

25)

26)

27)

28)

29)

30)

television en circuit ferme
Construction de la ferme pour enfants
avec tous les aménagements requis sous
l'appellation Le Zoo des enfants.
Construction et aménagement d'un modu
le pourles ours blancs,les ours brunset les
ours noirs, baptisé le module des ursudés.
Construction d’un habitat pour les pin
gouins
Réaménagement du secteur commercial

avec l'ajout de terrasses, passerelles et
services de ventes.
Construction d'un pavillon pour les serv1-
ces de santé animale et entrepôt pour la
conservation de matériel et nourriture.
Construction d'une serre pour l'alimenta-
tion des animaux et pour la décoration
florale du site.
Construction d’une aire de traitementet de
transition pour les animaux malades ou en
période d'adaptation, avec salle de traite-
ment et enclos extérieur.
Construction d'un entrepôt de service et
d’une remise à foin.
Aménagement d’une plaine africaine
Construction d’un mont pour les mouflons
à manchette et un autre pour les mou-

flons de corse avec une passerelle d'accès.
Aménagement d'une terrasse d'observa-
tion et d'espaces verts sur une élévation
permettant de découvrir l'Île du Jardin,
avec route d'accès.
Ajout de commodité sanitaire.
Construction d’un agrandissement du Pa-
villon aux sentiers de la nature, terrasse
recouverte pourl'attente extérieure.
Aménagement extérieur du parc des gros

mammiferes.
Construction d'un pavillon pour les félins
avec 6 enclos extérieurs.
Construction d’un pavillon pour les prima-
tes et aménagements d’ilots extérieurs.
Construction d'une volière représentant
un biotope pour oiseaux exotiques.

31» Construction d'un enclos d'hiver pour les

bovidés, cervides et antilopes
Construction d'un vivarium pour les om
seaux indigenes avec accés intérieur pour
le public
Construction d'une salle de recherche at

tenante au pavillon de la ouanamche
Construction d'un vivarium pour les repti
les
Amélioration des services d'épuration
conduites d'eau potable. de traitement
des eaux usées, stabilisation des berges et
systèmede pompage
Construction d’une voliere extérieure pour
les rapaces
Construction d'un stati nnement pour les
ballades des sentiers, avec uneaire de ser
vice.

Tous ces travaux représentent des immobi-
lisations évaluées à plus de 6 $ millions qui
seront effectuées graduellement entre 1985 et
1988.

Le Parc des sentiers de la
nature sera modifié

comme suit:

1» Plantation de conifères et feuillus.
2) Construction dela baie des phoques.
3» Reconstitution de la Chapelle del'Ashuap-

mouchouan.
4) Nettoyage dela forêt, désherbage d'espa

ces utiles à l'aménagement.
5) Réfection de la route des ballades, et as-

phaltage.
6) Reconstitution de la Mine Obalski. prerniè-

re mine de Chibougamau.
7) Complément d'aménagement du Mont

Keewatinook.
8) Reconstitution d'un pont couvert.
9) Recherches historiques et fauniques con-

cernant les amenagements d'éco-système
et d'éco-musée.

Tous ces travaux représentent des immobi-

325

lisations de l'ordre de 700 000 $ qui seront ef
fectues d'ier deux ans

l.e Parc Univers-Nature

1 Achat de 900 acres de terran.

25 Delimitation de ce terra, cloture et cou-

pe feu
3 Construction des routes

milles)
4 Aménagement des lacs, marais et tour

bières.
5» Construction de trottoirs et passerelles

d'observation sécuritaire.
6) Construction des immeubles de l'Universi-

té de la nature, comprenant le Château
Tékouérimat, la maison pédagogique et la
maison de service.

71 Construction d'une galerie d'hébergement.
8) Construction d'un réseau de téléphérique

sur une longueurde 6,5 milles permettant
d'accéder au Parc Univers-Nature.

9) Construction de 2 ponts sur la Rivière-aux-
Dorés.
Construction d’unegare
Débarras, nettoyage et plantation d'es-
sences diverses.
Construction d’une ligne de transport
d'énergie électrique
Construction d’un viaducafin de protéger
les animauxlors du passage du chemin de
fer.

intérieures (16

10)

11}

Tous ces travaux représentent des immobi-
lisations évaluées à près de 20 $ millions qui
seront entrepris a partir de 1988 D'ici là, les
objectifs de sensibilisation du public à cette
cause devraient permettre une levée de fonds
minimum de 3 $ millions, provenant des dons
d'organismes et d'entreprises. Une contribu-
tion gouvernementale fédérale et provinciale
permettra la réalisation globale du projet d’ici
1995.

TALBOT CHEVROLET OLDSMOBILE
sont heureux de s’associer

à la réalisation du Zoo de l’an 2000

 

   

Chevrolet Oldsmobile

ALMA
925, av. du Pont Nord, Alma Tel 668 6165

 
Auréhen Talbot
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Sensibiliser la
population et les
gouvernements

Depuis 1981, des que les premiers jalons du
vaste projet de Jardin zoologique de l'an 2000,
une Fondation sans hut lucratif à eté constituee.
ayant a accomplir un travail de sensibilisation et
de support financier En 4 ans, un premier pas à
été franchi dans la reconnaissance dece dossier
commeétant prioritaire au plan touristique ré-

gional. Les entreprises majeures au plan provin
cial, les milieux d'affaires nationaux etles inter-
venants gouvernementaux ont été rencontrés et
sollicités.
Le public de la région a également partagé la

requête de la Fondation et il l’appuie de façon
grandissante. Mais parmi les rôles de la Fonda-
tion, celui de recueillir des fonds n'est pas l'uni-
que volet à travailler. La sensibilisation prime
sur tous les autres objectifs et c’est par elle que
la réussite du projet doit d’abord passer.
Le projet de l'Université de la nature se doit

d'être expliquer, analyser, afin de rejoindre les
préoccupations de notre temps. Si la sécheresse
enEthiopie nous arrache des larmes, c’est parce
qu'on accepte de regarder la réalité de ce peu-
ple. Denain, nous serons dépossédés de nos lacs,
forêts et rivières et nos animaux mourront faute
de ressource: la Fondation doit aborder le pro-
blème à l'échelle mondiale et travailler à y
apporter des solutions applicables aujourd'hui
mêmesi possible.
Dans les mois à venir. de nombreux scien-

tifiques prendront la parole au nom de la Fonda-
tion de l'Université de la nature afin d'expliquer
le drame quise vit a travers les pluies acides, la
guerre bio-chimiqueet le déboisement massif de
nos forêts. Des images saisissantes rappelleront
à notre génération l'urgence de protéger l'envi-
ronnement et de structurer l'intervention en
milieu fauniqueet floral
Tout don a la Fondation permet de faire evo

tuer le plan d'action écologique inclut dans le
projet du Pare Univers Nature. D'ici quelques
années, un centre d'hébergement pour animaux
blessés ou abandonnés verra le jour, et les
espèces en voie d'extinction seront attentu-
vement protégés
Jeunes, adolescents, adultes et retraités

peuvent tous collaborer à rendre possible ces
projets en participant a la levée de fonds de la
Fondation de l'Université de la nature. Dans
cette mesure ou chacun respire l'air qui nousfait
vivre, chacun doit prendre conscience et parta-
ger l'avenir écologique de notre planète   
Saviez-vous que…
Le camping de St-

Félicien, le Zoo deSt-

Félicien et le Parc

des sentiers dela na-

ture sont les appella-
tions des sites et at-

tractions touristi-

ques. Ils sont
administrés par une
seule et même com-

pagnie qui s'appelle
La Société zoolo-

gique de St-Félicien

inc... Cette raison so-

ciale permet de gé-
rer les actifs et d'ex-
ploiter l'ensemble

des sites à des fins
touristiques.

 

 

Meilleurs
voeux

de succès
pourle

25° anniversaire
Nosreprésentants:
e Luc Dumas, courtier d’ass. (président)
e Hélène Hébert, courtier d’ass.

e Yves Dumas, courtier d’ass.

  

  
DUMAS

Saint-Féticien, (Qc)
| C.P. 160, GOW 2N0
Tél: (418) 679-1266.

1259, boul. Sacré-Coeur,   

Desjardins s'implique
Le Mouvement Desjardins et la Fédéra-

tion des caisses populaires et d'économie du
Saguenay-Lac St-Jeun donnaient, au début
de l'année 1985 un solide appui à la campa-
gnede levée de fonds menée par la Fonda-
tion de l'Université de la nature, en établis-
sant une campagne de souscription volon-
taire à partir de ses comptoirs de service.
Cet appui du Mouvement Desjardins est

l'un des gestes les plus significatifs enregis-
tré dansles annales de développementde la
Société zoologiqueet 11 mérite une mention
honorable. Le réseau régional des Caisses
populaires compte 67 caisses réparties dans
toutes les municipalités et 13 points de ser-
vices urbains. Plus de 150,000 membres
transigent avec le réseau régional de Des-
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jardins et cette clientèle a eu acces aux 1in-
formations concernant les objectifs de là
Fondation de l'Université de la nature
Après une pré-campagnedans les médias

électroniques qui se déroulait àla fin de fé-
vrier, la période de sensibilisation-souscrip-
tion s'est tenue au cours du mois de mars
dernier.
La fiabilité du réseau Desjardins et l'ou-

verture sur des formes de souscription tels
le transfert de fonds automatique, le don
avec reçu pourfin d'impôt a permis de créer
un impact certain auprès de l'ensemble de
la population régionale.
Les données d'efficacité de cette vaste

opération sont de deux ordres: l'une portant
sur l'information et la seconde sur la sous-

LES CAISSES POPULAIRES DESJARDINS
SONT FIÈRES DE S’ASSOCIER À

toute la population
du Saguenay-Lac-Saint-Jean

POUR APPUYER LA

FONDATIONDE
"UNIVERSITÉ DE
LA NATURE

un concept uniqueet original
à l’image même du dynamisme de

nos gens

desjardins
Une ressource naturelle.

cription volontaire. L'originalité de la cam-
pagne a étt fort remarquéeet de ce fait, les
objectifs de sensibilisation se sont avérés
excellents. L'aspect monétaire. quant a lui.
ne peut se calculer à court terme, puisque

les souscripteurs ont majoritairement
endossésla formule de virement périvdique,
ce qui amène des entrées de fonds conti-
nuelles a la Fondation.
Bien que la campagne se soit officielle

ment terminée au début d'avril 1985, le ma-
tériel de promotion demeure présent a
l’intérieur des 67 Caisses populaires pour
l'information du public.
Pour la Fondation, c'est un pas de géant,

franchi grâce à la coopération exception-
nelle du réseau Desjardins.
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Interview avec Ghislain Gagnon

Le penseur du jardin de l'An 2000
Personne à ce jour ne sait exactement à quoi ressemblera le

futur Parc Univers-Nature; personne sauf son concepteur idéolo-
gique Ghislain Gagnon. Je l’ai rencontré pour vous et lui ai posé
ces questions que vous auriez aimé lui poser:
M.B. — A quoi ressem-
blera cet espace que vous

appelez Univers-Nature?

G.G. — Ce parc aura une
superficie totale de plus
de 4000 acres et sera
composé d’eskers, de
dunes, de sable, de lacs,
de marais et de tourbié-
res qui sont alimentés en
eau par plusieurs milles
carrés d'autres marais et
tourbières.
La rivière au doré tra-

verse presque sur toute
sa longueur le parc «Uni-
vers-Nature». Cette ri-
vière merveilleuse qui
coule dans une vallée
peuplée d’une variété de
feuillus et de conifères,
deviendra un point
exceptionnelà visiter.
Une clôture sentinelle

ceinturera le parc sur
une longueur de 20
milles. Ce grillage aura
une hauteur de 10 pieds
avec une partie dans la
terre afin d'empêcherles
mammifères non désirés
d’entrer dans le parc.
Nous pourrons,si le be-

soin se fait sentir, faire
des ouvertures afin de
faire entrer ou sortir les
mammifères à volonté

dans le but d’amener un
équilibre.

M.B. — Comment le
public pourra-t-il accé-
der a cet immense Parc?

G.G. — Pour visiter le
pare «Univers-Nature»,
nous devrons nous diri-
ger vers le centre de
l'Université de la nature.
Nous allons quitter le
quai d'embarquement
situé dans le Jardin
zoologique traditionnel,
le visiteur pénètrera par
téléphérique dans l'im-
mense parc des Sentiers
de la Nature. Il y verra à
sa droite, la ferme du
colon, remontera versles
prairies de l’ouest pour y
traverser dans la section
nord, passer au-dessus
des montagnes rocheuses
longeant la colonie des
coyotes et ensuite, perce-
voir le camp forestier
pour finalement passer
entre l’écluse de drave et
la forêt de conifères pour
pouvoir admirer le poste
de traite, passer au-
dessus du village indien
auquel s’ajoute la curio-
sité de découvrir quanti-
té d'animaux qui évo-

Étant l'un des

luent harmonieusement
au coeur d'une nature
généreuse et équilibrée.
En longeant la toundra

arctique, nous pourrons
remarquer à gauche, le
mont Keewatinouk qui
surplombe ce territoire
pour ensuite pénétrer
dans les territoires sau-
vages, c'est-à-dire les
grands espaces du parc
«Univers-Nature».

M.B. — On a déjà enten-
du parler d'un château

qui serait bâti à l'inté-
rieur de l’Université de
la Nature: à quoi ressem-

blera cette construction ?

G.G. — Non loin de cet
endroit, nous pourrons
apercevoir le château
«Tékouérimat» qui domi-
nera ce territoire. Au ter-
me du parcours, le visi-
teur contemplera les
aménagements du centre
de l’Université de la Na-
ture. Construit sur une
montagne de quelques
soixante-dix milles car-
rés, le visiteur décou-
vrira le château Tékoué-
rimat, construit en partie

(suite page 24)

fondateurs de ce

magnifique projet,
c'est avec plaisir

que je m'associe à

ce supplément
spécial, pour leur

souhaiter bonne

chance et

félicitations pourla

tâche ardue durant

ces nombreuses années.

JEAN-MARIE
GAGNON
courtier d'assurance
1148, rue St-Antoine, C.P. 217
Saint-Félicien, (Qc)

679-1485 

  

   
 

   

 

 

LA VILLE DE DOLBEAU

AUNOMDE TOUS
LES CITOYENS ET
MEMBRESDU CONSEIL,
M. HENRI-PAUL
BRASSARD, MAIRE DE
DOLBEAU, ESTHEUREUX
DE S’ASSOCIER A CE
SUPPLEMENTSPECIAL
POUR SOUHAITER UN
FRANC SUCCES AU
25¢ ANNIVERSAIRE
DUJARDIN
ZOOLOGIQUE DE
SAINT-FELICIEN.

VILLE DE DOLBEAU 

Meilleurs voeux de
succes pour leur 25°

anniversaire, et félicitations
a leur président

“LeclercRICHARD CHIBOUGAMAU 748-2765
SÉNÉCHAL DOLBEAU 276-3223

Vice-président ST -FELICIEN 679-1033
Directeur général ROBERVAL 275-0275

siège social 707, boul. St-Joseph
Roberval (Québec)

   
    

  

  

     

 

  

  

Spécialité
e Réfrigérateur

général

 

 

VENTE SERVICE
ET INSTALLATION

DE  
 

 
CHAMBRE FROIDE
PREFABRIQUEE  AIR CLIMATISE

MACHINE A GLACE

SERVICE COLD
DRAFT

ANTONIO PILOTE
2680 boul. Waliberg

DOLBEAU

BUR. 276-3219
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Le penseurdu jardin de l’An 2000

en bois rond et dont les
tours symbolisent les
premiers postes de traite
établis sur le domaine
du roi, au début du 17€
siècle. À l'intérieur du
château, l’on y racontera
le temps des glaciers, le

temps de légendes, de
l'écorde et des fourrures,
le tempsdes premiers ar-
rivants, de la hache et du
godendard, le temps de
l'éveil écologique et des
années 2000.

M.B. — Et l’Université,

où sera-t-elle située ?

G.G. — À proximité du
château, s’élèvera le pa-
villon pédagogique de
l’Université où des modu-

les éducatifs permettront
d'accroître nos connais-
sances sur les milieux de
vie de notre faune et de
notre flore.

M.B. — Y aura-t-il d’au-
tres services pour le pu-

blic ?

G.G. — Le Centre d'ac-
cueil communautaire

sera situé à proximité,
offrant à chacun les ser-
vices de salle de confé-
rence ainsi qu’un vaste
restaurant où l'on y re-
trouvera les mets
typiques de la région.

M.B. — Dans le jargon
du métier, on parle de
module et de biotopes

pour les animaux et la

végétation, parlez-nous
en plus en détails ?

G.G. — En visitant le
biotope «1» que l’on ap-
pelle le biotope de la sau-
vagine, qui est situé au
centre des grandes tour-
bières et des marais,
nous pourrons connaître
toutes les espèces qui
composent ce groupe,

nous pourrons, par la
même occasion, com-

prendre le phénomène de
la grande migration.
Nous verrons arriver des
milliers d'oiseaux du Sud
ou du Nord pour enfin ve-
nir se faire admirer par
des milliers de visiteurs.
Le biotope «2» qui est si-

 

fi Pos

GLIA
TOUJOURS FRAIS, TOUJOURS BON, TOUJOURS "GUAY"

1115, Rue Du Pont, St Felicien, Que

Tél. 679-0963

REPRESENTANT DE BISCUITS - BONBONS
LAC-ST-JEAN — CHIBOUGAMAU

~

GOW 2NO
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(suite)

tué à l’ouest et qui porte
aussi le nom de la forêt
de conifères va certaine-
ment nous émerveiller
par sa beauté, sa gran-
deur. Cette merveilleuse
forêt qui est composée de
six espèces de conifères
nous fera comprendre
toute sa valeur.

M.B. — On m'a dit que
les loups seraient expli-
qués, est-ce vrai ?

G.G. — Le biotope «3»,la
fameuse meute de loups
unique au monde. Le
trottoir qui ameénera les
visiteurs au biotope des
loups traversera plu-
sieurs marais et tourbie-
res pour enfin pénétrer a
l’intérieur d'un territoire
portégé par une meute
d'environ vingt loups. Le
public aura une chance
unique au monde,il pour-
ra enfin voir et compren-
dre toute la structure hié-
rarchiquede cette meute
de loups. Il pourra, par
l’entremise d'un guide
spécialisé, recevoir toute
l'information sur leur
langage, connaître le
couple royal et aller jus-
qu’à connaître l'intimité
de sa tanière. Pour com-
pléter, une meute de
loups robotisés sera or-
ganisée le long du trot-
toir sur une colline et
nous fera entendre les
différents cris et hurle-
ments.

 

 

 
En plus de nos observa-

tions sur le comporte-
ment des loups, nous al-
lons aller chercher des
observations et des étu-
des faites par des cou-
reurs des bois et des thè-
ses qui ont été écrites par
des grands spécialistes et
qui n’ont jamais été con-
nues.

 
M.B. — Y a-t-il d’autres
thèmes qui seront traités
par des biotopes ?

G.G. — Le biotope «4»
est celui du castor. Il est
situé à l’est du centre,
toujours sur un trottoir
surélevé, et c’est à cet
endroit que nous pour-

(suite page 25)

 

Depuis nombres d’années, nous avons associé
le nom de P. Spenceinc., à la tradition alimentaire
régionale. Il nousfait plaisir en ce 25° anniversaire

de la Société zoologique de Saint-Félicien
de contribuer une fois de plus à ce bel effort

d’initiative régionale.
Félicitations pourle travail accompli et

meilleurs voeux de succès
pour ses projets de développement.

 
Nous sommes heureux
de nous associer à la

population régionale pour
féliciter les responsables
de ce projet grandiose

   
 

Une entreprise régionale

P. SPENCE INC.
Rang Double - Saint-Félicien

679-1412

 
 

 

   
 

 

 

LIBRAIRIE COMMERCIALE:
22, rue Jacques-Cartier, Est
CHICOUTIMI - G7H 1X8

Tél.: 243-4407

La qualité d’aujourd’hui
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Le penseur du
Jardin de l’An 2000
rons apercevoir la vallée
des castors. En longeant
la vallée des castors,
nous pourrons aperce-
voir différents barrages
de différentes dimen-
sions, ainsi que le buché
du castor et un début de
cabane en construction.
La sauvagine et quelques
grands échassiers tel le
grand héron occupe ce
territoire. Les arbres qui
sont morts dans les ma-

(suite)

rais ont permis au
martin pêcheur d’occu-
per les trous dans les ar-
bres pour nidifier. Ces
trous sont creusés par le
pid coré qui lui aussi
occupe ce territoire.

Encontinuant notre ob-
servation, en direction du
sud, nous allons nous ren-
dre vers le point central
d'occupation du castor
C’est dans ce même sec-
teur que nous pourrons

FROMAGERIE
ALBERT PERRON

Inc.

156, 15° Avenue. Saint-Prime

251-3164 

observer des grands
barrages et la principale
cabane des castors. C’est
à ce même endroit qu un
jour. nous pourrons des-
cendre sous terre et
même dans un lac atin
d'observer les castors
dans leur cabane et voir
également une famille se
comporter normalement.
sans se préoccuper de
notre présence.

M.B. — J'ai souven: en-

tendu parler du mot «éco-

système», comment l'ex-

pliquez-vous dans le cas

du castor, par exemple ”

G.G. — Tous les mammu-
fères qui occupent le me-
me territoire que le cas-

tor ainsi que les oiseaux

qui fréquentent ce mème
milieu seront sûrement
commentes dans le
mêmebiotope que le cas-
tor étant donné que ces
petits mammifères sont
souvent vus dans le
même milieu que le cas-
tor. Autrement dit. ces
mammifères vivent en
communauté avec le cas-
tor.

Nous mettrons donc en
évidenceles 4 principaux
biotopes que nous venons
de mentionner tel le bio-
tope de la sauvagine,
celui de la meute de loup,
la forét de coniféres et
celui du castor chacun
dans leur propre éco-
système.

M.B. — L'observation des
animaux s'effectuera-t-

elle un peu comme dans

le Parc des Sentiers ac-
tuellement ?

G.G. — Les animaux qui
pourront être apercus a
partir des différents trot-
toirs déjà en place seront
le groupe d'orignaux

 

FRANC
SUCCÈS
AU

25° ANNIVERSAIRE
DU JARDIN
ZOOLOGIQUE

DE
SAINT-FELICIEN

Matin

RT
wayLs

Ue.

MATERIAUX DE
CONSTRUCTION
QUINCAILLERIE

1684, ST-EUSEBE, SAINT-FELICIEN

679-5461

entre le biotope du castor
et celui des loups. Le
groupe d'orignaux
robotises sera aperçu en
longeant le trottoir au
biotope du castor. La
meute de loup robotisee
sera aperçue le long du

trottoir de ia meute de
loups. La colonie du
grand héron sera établie
dans le territoire du bio
tope des castors. Le grou-
pe des ours noirs sera
souvent aperçu longeant
la forêt de conifères. Une
tanière d'ours sera visI-

tée. observee et connue
dans son milieu naturel.

Un groupe de chevreuils
sera en vue tout en pou-

vant s'en approcher de
très pres et ce. du cote
sud du centre de l'Uni-

versite de la Nature situe

entre le secteur que l'on
vient de mentionner et le
secteur de l'héberge-
ment. Un lac sera amé-

nagé, un poste de nourri-
ture sera situé dans ce
secteur afin d'attirer le
chevreuil ou le cerf de
Virginie.

M.B. — On dit que de
nombreux scientifiques

et chercheurs viendront

étudier et travailler à

l’Université de la Nature.

comment organiserez-

vous l'accueil pour eux ?

G.G. — L'hébergement
qui est situé à quelques
centaines de pieds du
centre de l'Université de
la Nature sera entouré de
cette même population
de chevreuils et même
quelques autres espèces
de mammifères sans
compter énormément de
petites espèces de mam-
mifères et d'oiseaux qui
fréquenteront ce milieu.

 _-—"J

Le Centre d'héberge-
ment ou seront construi-
tes plusieurs petites mai-
sons familiales ou cha-

lets seront dotes d'un

dortoir qui pourrait rece-
voir de 100 a 150 person-
nes
Ce Centre d'heberge-

ment serait a MON avis.

un vrai village fortifie
etant donne queles cha-
lets et les dortoirs seront

construits tout autour

d'une dune de sable à sa

surface avec galerie en
porte-a-faux empéchant

en particulier les ours de
circuler à l'intérieur de
ce village d'heberge-
ment

MB Et d'un point
d'observation à un autre,
comment se fera le dé-

placement ?

G.G. — Etant donne que
les dortoirs seront instal-
lés autour du village
d'hebergement et situes

en porte-a-faux, cela per-
mettra aux occupants

d'observer sans proble-
mes et ep toute securite.

toute cette magnifique
faune qui fréquentera le
milieu et en même
temps, observer un décor
de nature exceptionnel
tout en pouvant admirer
le magnifique château
«Tékouérimat» et la mai-
son pédagogique donc.
tout l'ensemble de l'Uni-
versité de la Nature et
pour la plupart du temps.
devant un magnifique
coucher de soleil étant
donne que nous sommes
situés dans la vallée du
soleil couchant

  
En écoutant les

propos de Ghislain
Gagnon, nous som-
mes émerveillés de
sa force de visuali-
sation peu commu-
ne.

Si les mots lui
manquent pour dé-

crire ses visions de
l’Univers-Nature, il
faut se rappeler cet-
te époque pas si
lointaine où il nous
décrivait mentale-
ment ce que serait
le parc des Sentiers
de la Nature. Main-

tenant réalité,il fait
la preuve incontes-
table du pouvoir de
la pensée de son
concepteur. Encore
un pas à franchir, et
c'est a I'An 2000
qu'il nous transpor-

 /
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Vers l'An 2000: le défi des générations

      

Le tourisme, industrie de demain
Développement
du circuit
touristique
L'étape des années 1988 à 1995 marquera la réa-

lisation complète de la phase III, concernant l’en-
semble du complexe du Parc Univers-Nature. Plus
de 20 millions seront investis progressivement de
façon à tripler la superficie actuelle du Jardin zoolo-
gique et du Parc des sentiers.

L'étape de construction créera une cinquantaine
d’emplois sur une période de 36 à 60 mois. Lors de
l’achèvement des travaux de l’Université de la na-
ture, 140 travailleurs viendront assurer l'animation
et les services générés parl'activité touristique. À
eux seuls, les recherchistes et analystes permanents
ou en stage d'étude formeront un noyau équivalent à
une structure universitaire réelle. Les prévisions
budgétaires de l'année d'opération 1 prévue pour 1995
comportent une masse salariale 4 fois plus élevée
qu’elle ne l’est actuellement.

LE TOURISME INTERNATIONAL
Depuis 1982, la moyenne d’achalandage touristique

varie entre 300,000 visiteurs annuellement, dont 40%
proviennent des régions périphériques. Avec la réa-
lisation de la phaseIII, le nombredevisiteurs attein-
dra 500,000 annuellement à partir de 1995 puis devrait
s’accroître progressivement vers le 1 million au
début de l'an 2000.
La durée du séjour sera également prolongée.

Actuellement, les visiteurs passent entre 4 et 6 heures
à l'intérieur des installations zoologiques. Avec l’ou-
verture de l'Université de la nature, les promoteurs
entendent créer une augmentation de la durée de
séjour à 12 heures, réparties sur deux ou trois jours
de visite selon la capacité des individus, leur dispo-
nibilité et leur intérêt particulier.
Le centre d'hébergement interne et le réseau des

établissements périphériques assureront l'accueil de
ces visiteurs, groupes et familles. Le centre univer-
Sitaire sera en opération toute l'année pour les cher-
cheurs et groupes d'intervenants. C'est là un nouvel

 

L'accroissementtouristique que génère-
ra le Jardin zoologique de l'an 2000 est de
nature à profiter à l’ensemble des inter-
venants touristiques. Les attractions ma-
jeures regroupées formeront un tout cohé-
rent etles touristes y seront dirigés systé-
matiquement. Les forfaits St-Félicien-
Roberval, par exemple, pourront desser-
vir le Centre historique et aquatique de
Roberval, le Musée amérindien de Pointe-
Bleue et le Parc de Val-Jalbert. Les for-
faits St-Félicien-Péribonka établirait un
circuit du Centre Astronomique, du Vil-
lage-des-Pères et du Musée Louis-Hémon
en contournant le lac vers Alma. L'axe
routier d’Alma favorisera le développe-
ment de nouveaux services permanents
afin de répondre à la demande d'un intérêt
particulier à cet endroit.
Les coordonnées d'intérêts seront

l’exploitation de centres cohérents avec 

Du vrai, du modernisme, du folklorique
l’histoire de la région,la présence du lac et
le folklore original de notre peuple. L’in-
novation en matiére d’intérét touristique
demeure unfacteur majeur si la région
entend se donner une véritable vocation
d’hôtesse internationale. Ainsi les nouvel-
les technologies, les promotions à l'échelle
internationale et la vivavité de notre popu-
lation attireront et fascineront plus que
partout.

LE LAC ST-JEAN:
NOTRE JOYAU

Notre identification internationale a
déja son fondement grace a la réputation
enviable quele lac St-Jean s’est taillé pour
sa superficie, son potentiel énergétique et
récréatif. Entouré de la forêt, des lacs et
rivières qui serpentent entre toutes les
localités, nous vivons dans un pays d’eau,

où l’on peutvivre près de la nature. Autour

de cette identité, une multitude de com-
posantes viennent ajouter à la beauté tou-
ristique: la vie culturelle, les diverses pos-
sibilités de sports de plein air, la philo-
sophie reposante de nos campagnes et
notre hospitalité. Notre potentiel estival
n’est qu’un côté de la médaille et nous
devons creuser du côté espaces blancs,
parcs de neige et animation d’hiver.
De nombreux projets, actuellement

débattus par des intervenants régionaux et
provinciaux, deviendront le centre ner-
veux d’une région jadis victime de son éloi-
gnement mais qui pourrait bien en tirer le
plus bel exemple de concertation et d’ex-
ploitation pour assurer son avenir socio-
économique.
Robervall’a déjà identifié et toute la ré-

gion devrait l’endosser: Touriste de par-
tout, «J'ai pour toi un lac» unique et
grandiose qui t'attend à bras ouvert. 2 
 apport non négligeable qui permettra d'alimenter la

saison froide en particulier.
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LES SERVICES

OFFERTS

agent manufacturier des produits CHOISY,

fabricant de contenantde plastique,

fabriquant de produit,

vente de produits et d'équipement sanitaires,

service de réparation d'équipement,

service d'entretien d'équipement,

centre régional de formation et d'entrainement

(10 cours disponibles),

conseiller en gestion d'entretien,

consultant en hygiène,

programme de plan d'entretien et hygiène en

milieu hospitalier, alimentaire et industriel,
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NOUVELLE IMAGE DES LABORATOIRES CHEZ NOUSInc.

aur

Nous couvrons les marchés industriel, institutionnel et
commercial de l'ensemble de la Région du Saguenay-Lac-
Saint-Jean-Chibougamau-
Chapais.

L'ÉQUIPE DES
REPRESENTANTS:
DONALD BOIVIN:

secteur INDUSTRIEL.

RÉAL DUFOUR:
secteur CHIBOUGAMAU-CHAPAIS.

ARMAND GAGNON:
secteur Lac-Saint-Jean.

SERGE BÉLANGER:
secteur CHICOUTIMI.

«Nous sommes houreux d'avoir participé à cette rénovation»
- 3

L’'EQUIPE DES AGENTS
DISTRIBUTEURS:
GILLES OUELLET:

secteur ST-FELICIEN - ROBERVAL.
EMILIEN COTE:

secteur SUD DU LAC.

BERNARD MARTEL:

secteur NORD DU LAC.

REJAN BELLEY:

secteur JONQUIERE,
MARCEL SIMARD:

secteur LA BAIE.
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